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Arr. II. Le nombre des membres de la Souété est illimité (4). Les Français et les Etrangers 
peuvent également en faire partie. Il n'existe aucune distinction entre les membres. j 

Art. IV. L'administration de la Société est confiée à un Bureau et à un Conseil, dont k 
Bureau fait essentiellement partie. 

Arr. V. Le Bureau est composé d'un président, de quatre vice-présidents, de deux secrétaires, 
de deux vice-secrétaires, d'un trésôrier, d’un archiviste, s 

Arr. VI. Le président et les vice-présidents sont élus pour une année; les secrétaires et les 
vice-secrétaires, pour deux années; le trésorier, pour trois années; l'archiviste, pour quatre 
années. 

ART. VII. Aucun fonctionnaire n’est immédiatement rééligible dans les mêmes fonctions. 

Art. VIII. Le Conseil est formé de douze membres, dont quatre sont remplacés chaque année. 

ART. IX. Les membres du Conseil et ceux du Bureau, sauf le président, sont élus à la 
majorité absolue. Leurs fonctions sont gratuites. 

ART. X. Le président est choisi, à la pluralité, parmi les quatre vice-présidents de l'année 
précédente. Tous les membres sont appelés à participer à son élection, directement ou par 
correspondance. « 

ART. XI. La Société tient ses séances habituelles à Paris, de novembre à juillet (2). 

ART. XII. Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou plusieurs séances 
extraordinaires sur un des points de la France qui aura été préalablement déterminé. Un Bureau 
sera spécialement organisé par les membres présents à ces réunions. 

ART. XIV. Un Bulletin périodique des travaux de la Société est délivré gratuitement à chaque 
membre. : 

ART. XVII. Chaque membre paye: 1° un droit d'entrée, 2 une cotisation annuelle. Le droït 
d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra être augmenté par la suite, mais 
seulement pour les membres à élire. La cotisation annuelle est invariablement fixée à 30 francs. 
La cotisation annuelle peut, au choix de chaque membre, être remplacée par une somme de 
300 francs une fois payée. 


(4) Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans l'une de ses séances par deux 
membres qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, 
e lavoir reçu le diplôme de membre de la Société (Ari. 4 du règlement administrahf). 


(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être présentées chaque 
fois par un de ses membres (Art. 42 du règlement administratif). 
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M. Jannettaz fait la communication suivante : 


NOTE SUR LA CONDUCTIBILITÉ DES CORPS CRISTALLISÉS POUR LA 
CHALEUR, ET SUR LA CONDUCTIBILITÉ DES COUCHES DU GLOBE 
POUR LE SON, 
par M. ËD. JANNETTAZ. 

J'ai l'honneur d'offrir à la Société géologique un tirage à part des 
notes que j'ai communiquées à l’Académie des sciences (1) sur la connexion 
des clivages, des axes de cohésion et des axes de conductibilité thermique 
dans les cristaux. 

J'ai décrit dans la première de ces notes le phénomène nouveau que j'ai 
observé en perçant un trou dans une lame de gypse parallèle au clivage 
le plus net, face g' des cristallographes modernes, face P de Haüy. La 
pression que nécessite le forage écarte l’un de l’autre les feuillets accolés 
par la cristallisation. L'air pénètre par le trou et forme dans l'intervalle 
qui lui est accessible une lame mince, où apparaissent des anneaux colorés, 
analogues à ceux que l'on obtient entre une lentille et un plan de verre. 
Ces anneaux sont elliptiques, comme le montre la figure suivante, qui 
représente un fragment d'une plaque de gypse, parallèle à g', le clivage 
dominant, sur laquelle j'ai donné lieu par pression à des anneaux colorés. 


3 a? (face z de Haüy), plan de jonc- 
E tion des deux cristaux lenticulaires, 
ordinairement groupés dans le gypse 
de Montmartre ; 

h', clivage vitreux : première di- 
rection de cohésion normale minima, 
et de cohésion tangentielle maxima 
(face m de Haüy) ; 

p, clivage fibreux : deuxième di- 
rection de cohésion normale minima 
et de cohésion tangentielle maxima, 


(face T de Haüy). sn 
OH, parallèle à h‘, faisant avec le grand axe de l’ellipse un angle & 
de 17°. 
L'on voit que le grand axe des anneaux colorés qui ont la forme ellip- 
tique est à 17° du clivage vitreux. ss 
Or cette direction est précisément celle que j'ai obtenue pour le grand 
axe de l’ellipse des conductibilités thermiques en répétant les expériences 
de de Senarmont (2). 


1) Comptes-rendus Acad. des sc., séances des 21 octobre et 4 novembre 1872, 
h dorée chimie et de physique, t. XXI, XXII, XXII. ù 
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Le rapport des axes est en moyenne 1,25 pour les deux sortes d'ellipses, 
aussi bien pour les anneaux colorés, que pour les courbes de conductibilité 
thermique. 

Je venais d'étendre les recherches de de Senarmont à un assez grand 
nombre d'espèces minérales qu'il n'avait pas étudiées. J'avais pour cela 
modifié notablement le procédé qu'il avait employé. Un fil de  platime 
étant replié sur lui-même, j'avais mis les deux extrémités libres du fil en 
rapport avec une pile, pendant que la partie opposée s'engageait dans une 
petite boule de platine. Lorsque le courant passe, le fil s'échauffe; la 
petite boule communique l'élévation de la température à un point d'une 
face d'un cristal enduite de graisse, et l’on obtient une courbe. 

Après avoir saisi une rélation entre les directions de clivage ou de cohé- 
sion normale minima, et celles de plus grande conductibilité, j'ai cherché 
si cette coïncidence était vraie d'une manière générale ; les nombres ayant 
été observés avant que je n'eusse conçu aucune relation de ce genre, je 
n'avais qu'une vérification à faire. 

Dans'les cristaux à un axe optique (systèmes du prisme hexagonal ou 
du rhomboëdre, et du prisme droit à base carrée), j'ai vu s'imposer à moi 
cette règle générale : Le grand axe des conductibilités est parallèle au 
clivage le plus facile; si lu substance offre des clivages obliques, il 
faut les projeter parallèlement et normalement à l'axe. C’est sui- 
vant la plus grande des deux projections, l’une parallèle et l'autre 
perpendiculaire à l'axe principal, que se trouve dirigé le plus grand 
axe des conductibilités thermiques. 

Cette règle est nettement vraie pour l'antimoine, le bismuth, l’endyalite, 
là pennine, la dolomie, la giobertite, la sidérose, le mésitinspath, l’anatase, 
l'apophyllite, parmi les espèces à grand axe des conductibilités perpendi- 
culaire à l'axe de plus grande symétrie ; pour le corindon, la troostite, la 
chabasie, le quartz, le rutile, la cassitérite, le zircon, l'idocrase, la paranthi- 
ne, parmi les espèces à grand axe parallèle aux faces du prisme. Dans la 
tourmaline, l’apatite et la pyromorphite, les clivages sont peu distincts. 

La règle est fausse pour le calcaire et l'émeraude. Ce qu'il y a de re- 
marquable pour ces deux espèces, qui font exception à la règle que j'ai 
posée, c'est qu'elles sont aussi anomales au point dé vue de leur change- 
ment de volume lorsqu'on les soumet à l’action de la chaleur, puisqu'elles 
se contractent dans ces circonstances au lieu de se dilater, l’une normale- 
ment, l'autre parallèlement à l'axe. 


I. 


Je demande à conserver la parole, pour rappeler une expérience et 
une observation sur la propagation du son, où même d'un -ébranlement 
mécanique, au travers des couches du globe. NN MERS 


1872. STEPHANESCO. = QUATERNAIRE DE LA ROUMANIE. 419 


- L'expérience tentée pendant le siége ne m'a donné qu'un résultat néga- 
tif. C'est à une trop petite distance, en effet, que peut se transmettre un 
trop faible ébranlement. Il n'en à pas été ainsi de l'observation. Quelques 
jours après la fin de la Commune, tout un côté de Paris éprouva une série 
de secousses formidables. Des magasins de Vincennes, où l'on avait entassé 
des masses énormes de provisions de guerre, vinrent à sauter. Je travaillais 
à ce moment au Muséum, dans mon laboratoire. Je sentis le sol trembler 
sous moi; le mouvement se propageait par des trépidations ondulatoi- 
res, dont l'intensité allait croissant. Bientôt il m'enveloppa, comme le font 
les images de la fantasmagorie, à mesure qu'elles grandissent. Alors, 
stupéfait, et désireux de connaître la cause de cet ébranlement gigantesque, 
je sortis du laboratoire. Je vis dans le Jardin des Plantes un grand nombre 
de personnes ; les uns croyaient que les égoûts de la rive gauche renfer- 
maient des amas de poudre ignorés, etc... En résumé, l'ébranlement 
s'était réellement transmis par le sol, malgré la coupure de la Seine. 
Un peu plus tard, je fus témoin du même phénomène, un peu affaibli, 
près du Musée de Cluny. 

Cette observation me paraît utile à signaler, car elle montre qu'un 
ébranlement n'a pas besoin d'atteindre l'intensité que font supposer les 
tremblements de terre, pour être propagé par les couches de l'écorce terres- 
tre, même à des distances déjà grandes. En revanche, la comparaison de 
ce phénomène artificiel et de celui des tremblements de terre naturels 
laisse entrevoir combien la cause de ces derniers doit être considérable, 
pour qu'ils atteignent une aussi grande portée. 

A la suite de cette communication, des observations sont échangées 
entre MM. Parran, de Mortillet, Tombeck et Jannettaz, sur la conductibilité 
du son dans la terre et dans l'air. 


M. Vélain met sous les yeux de la Société des photographies 
d’ossements fossiles et donne, à leur sujet, lecture de la note 
suivante de M. Stephanesco : 


SUR LE TERRAIN QUATERNAIRE DE LA ROUMANIE 
ET SUR QUELQUES OSSEMENTS DE MAMMIFÈRES TERTIAIRES 
ET QUATERNAIRES DU MÊME PAYS, 


par M. G. STEPHANESCO. 


Je ne viens pas faire une description détaillée du terrain quaternaire de 
la Roumanie ; je ne veux qu'attirer l'attention de la Société sur l'existence 
de ce terrain dans la vallée du Bas-Danube, et cela d'autant plus que, 
dans la grande carte géologique de l'Europe, cette vallée est tout 
entière teintée par la couleur du terrain tertiaire, et que, par suite, on 


pourrait croire que le quaternaire n'y.existe pas. 
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Le terrain quaternaire se trouve surtout dans la partie est du pays, de 
sorte que presque toutes les plaines qui sont à l'est de Bucharest (Bucu- 
resti), et même celles qui s'étendent jusqu'à 50 et 60 kilomètres vers 
l'ouest, sont presqu'entièrement quaternaires, tandis que toutes les plaines 
plus à l’ouest sont tertiaires ; on n’y trouve le quaternaire que sur les 
flancs des vallées. 

Dans la région de Bucharest, à partir de Ploesti, au nord, jusqu'au 
Danube, à Giurgiu (lisez Dgiourdgiou), au sud, on voit ce terrain qua- 
ternaire découpé transversalement par les vallées de la Dâmbovita (lisez 
Dämbovitza) et de l'Argesü (lisez Ardgèche), dont le fond est constitué par 
des alluvions modernes, de même que la plaine basse qui se trouve entre 
les collines de Frâtesti, au nord de Giurgiu, collines qui formaient l'ancien 
rivage du Danube. Ce terrain quaternaire est composé à la partie supé- 
rieure par du læss, caractérisé par les concrétions marneuses en rognons 
irréguliers et par les petits canaux vermiformes blancs ; le læss a, à Bu- 
charest, plus de trois mètres d'épaisseur. Sous lui vient une couche de 
sable, tantôt plus ou moins fin, tantôt très-grossier, à cailloux roulés, 
qu'on exploite pour différents usages de la ville; ce sable a une sédimen- 
tation onduleuse et une épaisseur de plus de six mètres ; il repose sur une 
couche d'argile grise, qui est la partie supérieure du terrain tertiaire. 

Cette composition du terrain quaternaire se retrouve partout la même, 
seulement dans quelques localités les cailloux sont plus gros. A Comana, 
station du chemin de fer de Bucharest à Giurgiu, des bancs de grès gros- 
sier, résultant de l'agglutination du sable et du gravier, sont intercalés dans 
le diluvium gris ; le læss présente de même quelquefois des assises plus 
argileuses et d’une couleur un peu verdâtre, comme cela s’observe au sud 
de la station de Comana. 

Un peu au nord-ouest de Bucharest, dans la ville même de Tirgovistea, 
j'ai vu, dans des fouilles qu'on faisait pour une cave, une couche de cail- 
loux beaucoup moins roulés, mélangés d'une argile sableuse rouge, qui 
était intercalée entre le læss et le diluvium gris et qui représente sans 
doute le diluvium rouge. 

La coupe suivante va de Bucharest, par Comana et Frâtesti, à Giurgiu : 
on y voit très-bien les érosions produites par les rivières Dämbovita et 
Argesù d’un côté, et par le Danube de l'autre. La colline qu'on observe à 
Frâtesti s'étend parallèlement au Danube, à l'est comme à l'ouest de 
Giurgiu, jusqu’à une grande distance, et on voit, comme je le disais tout- 
à-l'heure, que cette colline représente l’ancien rivage du Danube, qui à 
enlevé le terrain quaternaire et s’est ensuite retiré plus au sud (1). 


q La faible inclinaison de l'argile grise fait croire, dans cette coupe, dont d’ailleurs toutes 
es dimensions sont exagérées, que sa stratification se continue avec celle des assis Ï 

| ont exag | Sa tr sises supérie 
tandis qu’en réalité il existe une faible discordance, pr 
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Le musée de Bucharest possède une certaine quantité d'ossements de 
mammifères, recueillis dans le pays même. Les planches qui sont sous les 
yeux de la Société en représentent quelques-uns (1). Ils proviennent, les 
uns du terrain quaternaire, les autres du terrain tertiaire. 

La fig. 4 de la planche I représente la mâchoire inférieure avec les dents 
de l’Elephas meridionalis ; la fig. 2 la mâchoire supérieure avec les- 
dents; la fig. 3 un gigantesque humérus dont la tête est représentée dans 
la fig. de la planche II et qui a 123 de haut ; les fig. 4 et 5 sont des 
côtes. Tous ces fragments, excepté la mâchoire inférieure, dont la localité 
m'est inconnue, appartiennent au même individu, et proviennent de 
la partie occidentale du pays, du village Mavrodinü ; ils ont été trouvés 
dans l'argile de la base du diluvium gris. : 

La fig. 3 de la planche II représente la partie gauche de la mâchoire 
inférieure d’un Mastodon arvernensis ; la fig: 6 de la planche IIT une 
dent du même mastodonte, et la fig. 5 de la même planche la dent du 
Mast. Borsoni. Tous ces ossements sont tertiaires et proviennent de même 
de la partie occidentale du pays. 

La fig. 4 de la pl. IT représente la moïtié gauche de la mâchoire infé- 
rieure de l’Elephas primigenius avec sa dent : cette mâchoire a 0"60 de 
longueur. La fig. # de la pl. HF est un fragment d'une colossale défense 
du même ÆElephas primigentius ; il a 0M20 de diamètre et est loin 
d'être de la base qui devait être encore plus grosse. Ces deux dernières 
pièces proviennent d'une sablière du village Baniasa, à 10 kilomètres 
seulement au nord de Bucharest. 

La fig. À de la pl. HIT est aussi une dent d'Elephas primigenius ; elle 
a été de même recueillie dans le diluvium gris qu'on exploitait dans un 
faubourg même de Bucharest. 

Dans toutes les carrières qu'on ouvre aux portes de Bucharest, on 
trouve des fragments pareils, et beaucoup de particuliers en possèdent plu- 
sieurs Morceaux. 

La fig. 2 de la pl. IT représente une portion du crâne avec les cornes 
d'un bœuf, qui paraît être le Bos primigenius, et qui provient du village 
Hirboca, du district de Buzeu (lisez Bouzeou). 

La fig. 2 de la pl. HIT est une dent d'Elephas dont la provenance 
m'est inconnue. 

Les ossements des planches I et IL sont six fois plus petits que la gran- 
deur naturelle, et ceux de la planche LIT cinq fois seulement. 


M Munen-Cuaumas considère la dent représentée sous la fig. 2 de la 
planche IE comme constituant par l’écartement de sés lamelles une espèce 


RE —————_——— or, 


(4) Ces planches sont déposées dans la Bibliothèque de la Société. 
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distincte de celles déjà signalées ; il croit que l’on confond plusieurs es- 
pèces sous le nom d’£lephas primigenius. 


M. De Monr'Lcer rappelle que Falconer a décrit, sous le nom d’Elephas 
armentiacus, une dent provenant de Hongrie et appartenant au musée 
de Florence ; il eroit que cette dent est identique à celle signalée par 
M. Munier. ‘ 


M. Alb. Gaudry fait la communication suivante : 


SUR UNE DENT D'Elephas primigenius TROUVÉE PAR M. PINARD 
DANS L’ALASKA, 


par M. ALBERT GAUDRY (Extrait). 


Parmi les objets de l'intéressante collection que M. Pinard vient de 
rapporter de l'Alaska, on remarque quelques fossiles, notamment une 
molaire d'éléphant. Cette dent est une 6€ molaire supérieure droite d’un 
Elephas primigentus, à lames nombreuses et émail peu épais. M, Pinard 
l'a recueillie sur les bords de la rivière Kouitchak, au 59" degré de 
latitude. Elle a un tel aspect dé fraîcheur que, si elle n'appartenait pas à 
une espèce éteinte, on pourrait croire qu'elle a été enfouie depuis peu de 
temps. M. Auguste Terreil a bien voulu se charger de doser la matière 
organique qu'elle renferme ; un morceau de racine, ayant été chauffé, a 
brülé avec flamme et a rempli la salle où nous étions d'une forte odeur 
d'os brûlé, comme si la dent eùt appartenu à un animal mort récemment. 
M. Terreil a obtenu : 


Matière minérale . . . . . . ,. . ‘64,05 
Matière organique . . . . . + . 93,97 
Minkbaus Jnsogus de ler tan up oil 298 
; 100,00 


On ne peut manquer d'être frappé de la ressemblance de l'Elephas 
primigenius de l'Amérique et de celui de Sibérie ou de nos environs de 
Paris. Il y a également une grande analogie entre l'Elephas americanus 
(Jacksoni, Columbi, texianus) et l'Elephas antiquus de nos pays. 
Le Mastodon americanus (ohioticus, giganteus) paraît aussi avoir eu 
des liens étroits avéc le Mastodon turicensis (tapiroides) qui a vécu en 
Europe pendant les époques du miocène moyen, du miocène supérieur et 
du pliocène. Si l'on réfléchit qu'à côté de ces affinités des proboscidiens, 
des affinités non moins: grandes ont existé entre les Bisons, les Ovibos, les 
Rennes, les Cervus canadensis, de l'Europe et de l'Amérique du Nord, 
on est.bien disposé à croire qu'il y a eu autrefois une communication entre 
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l'ancien et le nouveau continent. Il est probable que cette communication 
a eu lieu dès les premiers temps de la période miocène, car les mammifères 
miocènes de la France ont les analogies les plus frappantes avec les fossiles 
du Nébraska qui ont été figurés par M. Leiïdy sous les noms d’Amphicyon, 
Canis, Pseudelurus, Dinictis, Machærodus, Hyænodon, Entelodon, 
Perchœrus, Hyopotamus, Anchitherium, Rhinoceros, Tilanotherium, 
etc. Les travaux des botanistes ont révélé des affinités non moins marquées 
entre les plantes du miocène d'Europe et celles de l'Amérique :septen- 
trionale. 


M. DesLonccHamps fait remarquer que le trias se présente dans l’Alaska 
comme à la Nouvelle-Calédonie , sous sa forme de Saint-Cassian. La 
Monotis salinaria se retrouve dans ces deux pays. 


M. Mars fait une communication sur l’utilité d’une institution 
scientifique en Algérie. 


Le Secrétaire lit la note suivante de M. Ebray : 


COUPE DE L'ÉTAGE KIMMÉRIDIEN AUX PILLES PRÈS NYONS (DRÔME), 
par M. TH. ÉBRAY. 


Le géologue ne doit pas faire de sauts. On comprendra pourquoi je pro- 
cède dans l'étude des terrains jurassiques de la France avec une certaine 
méthode. J’éspère que la lenteur du procédé sera largement compensée par 
la sûreté du résultat. 

J'ai dit qu'il était probable que la couche de poudingue qui sépare la 
formation jurassique de la formation crétacée et qui a été considérée par 
les géologues comme un accident local, se retrouverait sur la rive gauche 
du Rhône. 

Déjà elle à été mentionnée tout dernièrement par M. Vélain aux envi- 
rons de Saint-Julien-en-Beauchêne, où elle paraît se présenter, d’après ce 
_géologue, avec des caractères un peu particuliers, que nous nous empres- 
serons d'étudier quand notre itinéraire prémédité nous conduira dans cette 
région. 

Pour le moment nous donnerons la coupe que nous avons relevée aux 
Pilles, afin de ne pas laisser. de côté le grand espace qui sépare Digne de 
Grenoble. 

Je rappelle que j'ai retrouvé cette couche à Cirin, au-dessus des 
calcaires lithographiques à Ostrea virgula; à Talloires, au-dessus des 
calcaires à Terebratula janitor, Ammonites Eupalus, A. orthocera, 
A. Lallierianus; c'est elle que l’on remarque à Lemenc, à Aïzy et sur 
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toute la rive droite du Rhône, où elle repose sur des calcaires identiques, 
contenant la Terebratula diphyoides, variété de la T. janitor. 

En quittant Nyons, on rencontre, le long de la route de Rémusat, des 
calcaires et des sables puissants, appartenant aux terrains tertiaires, puis 
des calcaires marneux, blancs, représentant les étages turonien et céno- 
manien. En approchant des Pilles, le néocomien sort de dessous ces étages 
et se termine, à quelques centaines de mètres en aval de cette localité, par 
des calcaires marneux, contenant la faune si connue des ammonites pyri- 
tisées, dont nous n’énumérerons pas les espèces nombreuses. 

La période crétacée commence ici par un système ferrugineux, qui 
occupe une position limite, analogue à celle de l'oolithe ferrugineuse du 
las supérieur, à l'oolithe de Bayeux, à loolithe ferrugineuse de la base de 
l'étage callovien, à celle de la base de l'étage oxfordien, à l'oolithe ferru- 
gineuse silicatée de la base de l'étage cénomanien, au minerai de fer du 
Berry, base des terrains tertiaires, etc. 

Les couches à ammonites pyritisées reposent derrière le village des 
Pilles, dans une position fort apparente et d’un accès des plus faciles, sur 
un poudingue de 2 à 4 mètres d'épaisseur, composé de galets arrondis 
empâtés dans une gangue marneuse. On y rencontre des fossiles brisés 
arrachés aux couches inférieures. 

Ce poudingue, dont il n'existe qu'une seule couche, est superposé à 
des calcaires lithographiques, à cassure conchoïde, contenant en partie les 
ammonites de la Porte de France, en partie celles de Berrias. J'y ai ren- 
contré particulièrement Ammonites Calisto, A. occitanicus, À. Gra- 
sianus. La Terebratula janitor, d'ailleurs partout assez rare, n'est pas 
tombée sous ma main, mais je l’ai retrouvée dans ces mêmes couches à 
quelques kilomètres des Pilles, à Villeperdrix. 

L'étage kimméridien a ici au moins 30" d'épaisseur ; il se lie intime- 
ment au système corallo-oxfordien qui occupe une partie du versant de la 
vallée qui conduit aux eaux de Condorcet. 

On se demande où il faut chercher la cause de la production de ces 
poudingues, que j'ai suivis sur cette grande étendue. Peut-on les rap- 
porter à l'existence d'une côte? je ne le pense pas, car on les retrouve 
parallèlement sur les deux rives du Rhône et, d’ailleurs, partout à la 
limite des deux formations ; il serait difficile de se faire une idée de la 
configuration d'une côte en reliant tous les points où ces poudingues 
affleurent: les grandes dénudations empêchent aussi de s'arrêter à cette idée. 
Il me semble que la continuité de ce dépôt dans fous les sens doit con- 
duire à admettre qu'il provient de l'existence de courants qui se sont 
produits vers la fin de la période jurassique. Ces courants ont eu, comme 

‘tous les courants, une certaine continuité; mais leur intensité a été fort 
médiocre, car l'épaisseur de ces poudingues n'est pas à comparer à celle 
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des conglomérats qui se manifestent à la base des terrains tertiaires et dans 
les terrains quaternaires. 

Nous avons montré {Vullité du système de soulèvement de la Côle- 
d'Or; Ann. Société industrielle de Lyon, 1867), qu'il ne s'est pro- 
duit à la fin des terrains jurassiques aucune perturbation, qu'il n'existe 
pas en France de système de montagnes datant de cette époque, et que l’on 
remarqué partout une concordance parfaite entre les couches des deux 
périodes. 

Le régime des mouvements lents a pu ici approfondir les mers, là les 
diminuer graduellement, en déplaçant les faunes, en changeant la nature 
des dépôts, en émergeant quelque lambeau de terre dont les traces, 
comme aux environs de Cirin, sont naturellement accusées par la présence 
de: feuilles de plantes terrestres telles que fougères et Zamia (1); mais 
rien n'autorise à admettre à la fin des terrains jurassiques de grands émer- 
gements analogues à ceux qui marquent la fin de la période crétacée. 

La disposition des affleurements de l'étage néocomien de la Drôme, 
qui se présente en lambeaux séparés des massifs principaux, prouve que 
toute cette contrée a été profondément démantelée par les dénudations, 
et que toutes les spéculations basées sur l'existence d'anciens rivages ont 
une assise des plus éphémères. 


A la suite de cette lecture, M. Vélain présente les observations 
suivantes : 


L’OXFORDIEN ET LE NÉOCOMIEN AU. PONT DES PILBES, 
par M. CH. VÉLAIN. 


Jè né veux pas discuter aujourd'hui les raisons qui conduisent M. Ebray 
à ranger dans l'étage kimméridien les couches à Terebratula janitor de 
la Porte de France et celles à Terebratula diphyoïdes de Berrias, en les 
términant par un poudingue constant, post-portlandien, qu'il dit avoir 
suivi pas à pas, depuis le département de l'Ain jusque dans celui de la 
Drôme ; je tiens seulement à montrer que rien de semblable n’existe auprès 
dés Pilles, en donnant la coupe détaillée que j'ai relevée dans cet ‘endroit, 
avec M. Hébert, en septembre dernier. 

Une faille dirigée sensiblement de Condorcet à Montolieu, c’est-à-dire 
du N. 35° O. au S. 35° E., ramène à l’est du petit village des Pilles les 
gYpses du trias ; à pärtir de ce point, et de chaque côté de l’Aigues, les 
térrains se relèvent fortement vers le sud=ouest. Ce sont d’abord des marnes: 


(1) La présence de fucoïdes ne ‘prouve rien, puisque ces filante it végéter à d’ass 
Lopsipinequu. P puisq p S peuvent végéter à d'assez 


1872. VÉLAIN, -—— OXFORDIEN ET NÉOCOMIEN DES PILLES. 197 


noîres schisteuses, qui-se dégradent facilement en petits fragments angu- 
leux ; puis des calcaires compactes, gris, bien stratifiés, dont les bancs, 
devenus presque verticaux, forment, au milieu du village des Pilles, une 
muraille dé rochers, dressée à pie, que le torrent franchit dans une gorge 
étroite. | 
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Ces marñes noires, 4, que M. Lory range dans l'oxfordién moyen (4), 
ont environ 80 à 100 mètres de puissance ; elles sont fortement ravinées 
au pied des escarpements, et ne contiennent, pour ainsi dire; pas de fossi- 
les, sauf pourtant à leur partie supérieure, où elles deviennent grisàtrés ; 
on y rencontre alors dés concrétions calcaires nombreuses et alignées, qui 
renferment souvent dans leur centre une ammonite ; nous y avons recueilli 
de cette façon plusieurs À. plicatilis. . . . . . . 80à100 m. 

Ces marnes se chargent ensuite de petits bancs calcaires, 2, qui aug- 
mentent successivement de puissance et alternent régulièrement avec elles, 
sur une épaisseur de 150 mètres environ ; cette nouvelle série est encore 
assez pauvre en fossiles : les bancs calcaires contiennent quelques ammo- 
niîtes du groupe des planulati, écrasées, avec l'A. tortisulcatus. 150 m. 

De 3 à 5, on observe une longve suite de calcaires gris, marneux comme 
les précédents, d'épaisseur assez variable, devenant plus foncés et plus durs 
à leur partie supérieure ; ils alternent encore avec des marnes feurllétées, 
mais celles-ci sont remplies de petites éoncrétions, calcaires en 3, et très- 
peu épaisses en # et en 5. C'est là probablement le massif que M. Ebray 
a désigné sous le nom de corallo-oxfvrdien: Voici la succession que nous 
y avons observée : 

3. — Colcaites compaètes. en bancs de 0w50 à 0m60, alferfiant avés des lits de marnes no- 
duleuses, dé Om10 à 0w20. Ammonites bimammalus, Opp., A. tortisulcatus, 
d'Orb. ; dans la partie supérieure, À. fenwilobatus, Opp. . , . . 15m. 

— Lit marneux, de 0"40. rempli de eoncrétions calcaires et d'ammonites écra- 


sées : À. tortisulcatus et À. phcatilis seules reconnaissables. . . . 0 40 


(1) Description-géologique du Dauphiné, % partie, p. 866. 
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— Mêmes calcaires, encore avec marnes noduleuses. . « . . + . + 12m. 
4. — Calcaires bruns, fragiles, en bancs de 030 d'abord, puis de 0m50 à 0m60, 
presque sans marnes intércalées. Les surfaces des bancs calcaires 
sont souvent fortement rugueuses. Ammoniles annularis, Rein., à la 
base; nombreuses À. polyplocus,Rein., dans toute la couche; A. tor- 
tisuleatus Obs 2 M EE RE EC EE 
— Mêmes calcarres, un peu plus marneux, en bancs de 0m40 à 050, avec lits 
de marnes de 0m05, À. iphicerus, Opp., À. tortisulcatus, d'Orb. 25 à 30 
— Deux gros bancs de 1m20 à 1m50, séparés par quelques bancs minces. . . 5 
5. — Calcaires plus durs que les précédents, en bancs de 0w60 à Om80, alternant 
avec des marnes schisteuses de moins en moins épaisses. Ammonites 
...., très-voisine de l’A. fricristatus, Opp.; A. circumspinosus, 
Opp.; nombreuses ammonites du groupe des flezuosi, notamment À. 
compsus, Opp.; À. tortisulcatus ; Aptychus lœvis latus . . 15à 20 


82 à 92 m. 40 


Tout cet ensemble se lie intimement, par ses caractères stratigraphiques, 
aux couches oxfordiennes sur lesquelles il repose, il est impossible d'y 
placer une séparation qui ne soit purement artificielle. 

Un changement bien marqué se fait ensuite dans la pétrographie des 
roches ; la couche n° 5, se terminant par un gros banc de 2 mètres, à 
face supérieure fortement corrodée, est recouverte par un petit lit noduleux, 
de 0m20, formé de calcaires roses, fragmentés, et d'ammonites roulées, le 
tout cimenté par une marne calcaire endurcie, qui forme une ligne de 
démarcation très-tranchée. 

Cette petite couche est assez difficile à explorer ; on ne peut guère 
l’aborder qu’en descendant à travers les escarpements, derrière les maisons 
du village, sur la rive gauche. Nous y avons recueilli un assez grand 
nombre d'ammonites, mais presque toutes indéterminables. Une seule 
avait conservé assez nettement ses caractères ; c’est une espèce nouvelle, 
que J'ai trouvée très-abondante dans les couches à Terebratula janitor 
de l'Ardèche. Immédiatement après, se développe un système de couches 
bien différentes de celles précédemment énoncées et dont toutes les affinités 
pétrographiques sont avec les couches néocomiennes qui viennent au- 
dessus. J'en donne ici une coupe à une plus grande échelle, afin d'en bien 
faire saisir tous les détails : 
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a — Lit noduleux à Ammonites roulées. . . 4 . . . . .« . 0 m. 20 
D. — Calvaire bréchiforme, très-dur. … . . . . . . . SE 
Cette couche est en partie cachée par les maisons qui viennent s'adosser 
contre les escarpements, sur chacune des rives du torrent: il est 
difficile par conséquent de l'explorer. 


©. — Calcaires noduleux, roses, en bancs peu épais, dont les surfaces ru 
gueuses sont couvertes de grands Aptychus et d'Ammonites. . 3 
d. — Ces calcaires, à leur partie supérieure, passent à un véritable conglo- 
. mérat, formé de fragments roulés, à peine soudés entre eux. . . 1 50 
e. — Mêmes calcaires noduleux que e, en lits bien réglés, de 0 m.15 à 
Om. 30 d'épaisseur. Ammonites et bélemnites indéterminables sur 
ISDCRES UTILES PAR UCUSES SN MS ERRER EDS ER SR EE 2 
11à 12 70 


Toutes ces couches, fortement redressées, se montrent successivement sur 
le flanc nord du petit ravin qui se trouve derrière le village, dans le pro- 
longement du pont. On peut facilement les explorer ; malheureusement le 
mouvement qui les à rendues ainsi presque verticales a eu pour effet de 
produire des pressions qui ont laminé les marnes qui se trouvaient entre 
les bancs noduleux, et d’en écraser les fossiles. Les surfaces de chacun de 
ces bancs se trouvant, en outre, exposées depuis longtemps aux agents 
atmosphériques, les fossiles qui s'y trouvaient plaqués sont devenus mé- 
connaissables. Mais si les caractères paléontologiques nous font défaut, les 
caractères stratigraphiques de ces roches viennent nous renseigner sur leur 
âge ; il est impossible de ne pas reconnaître là le système de couches bréchi- 
formes et noduleuses qui, dans les Basses-Alpes (1), la Drôme, l'Ardèche, 
etc... forment la base du terrain crétacé. 

Les calcaires noduleux e passent à des calcaires durs À (fig. 4), tout-à- 
fait semblables à ceux à Terebratula janitor de la montagne de Cour- 
chons dans les Basses-Alpes (2). Ils sont remplis de petits lits d'argile et 
de carbonate de chaux, qui leur donnent sur les surfaces exposées depuis 
longtemps à l'air une apparence bréchoïde, et sont absolument sans fossiles 
BUr Hné ÉDALSSeNr de. . |. .; »-  - Hadheaie LUE 5 LAUS 

Ces calcaires, devenus sensiblement plus marneux à leur partie supérieure, 
se lient intimement aux assises suivantes, comme on peut l'observer en 
suivant le petit chemin qui s'éloigne du ravin, pour gravir la première 
colline qui domine le village des Pilles, au-dessus de la campagne de St- 
Denis. 

B. — Calcaires grisâtres, marneux, lithographiques, à cassure con- 
choïdale : ils sont exploités et contiennent un certain nombre d’ammonites: 
A. plychoïcus, Quenst., À. elimatus, Opp. . . . . . . 4m 


(4) Voyez à ce sujet, l'Oxfordien et le Néocomien dans le Midi de la France. Bull. 
2e série, t. XXIX, p. 129. s 
(2) Bull. Soc. géol., 2e série, t. XXVIT, p. 675. Cette montagne, qui domine au sud le 
petit village de Courchons, est désignée sur la carte de l'Etat-major (feuille 224) qui vient de 

paraître, sous le nom de Montagne de Lauppe. 
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Plusieurs bancs minces, surmontés d’un banc compacte, de 0m70, dont 
la surface supérieure est très-corrodée ; fossiles assez QRENEEUR : Inocé- 
rames, À. Neocomiensis, d'Orb. . . . PAP MENT TD 

C.— Calcaires de couleur plus pâle, se délitant « en morceaux irréguliers, 
peu stratifiés, sans lits de marnes; ces derniers supportent le Calvaire et 
contiennent de grosses Ammonites ptychoicus, Quenst. 20m 

D. — Calcairesen bancs réguliers, alternant avec des marnes schisteuses 
grises. Les marnes sont assez épaisses dans le bas ; dans le haut de cette 
couche, ce sont au contraire les calcaires qui dominent; ils sont alors en 
bancs assez minces. À. macilentus, ue A. occilanicus, Pict., À. 
Honnoratianus, d'Orb. . . . TS br 

Mêmes calcaires, se délitant en boule es au milieu des marnes. Cette der- 
nière couche est terminée par un véritable conglomérat calcaire, æ. 5m 

E. — Calcaires très-marneux, alternant régulièrement avec des marnes 
grises. Quelques lits se délitent encore en PRE, à la partie moyenne. 
Même faune que C. . à 1 +. 1er 4078400 

F. — Même alternance de calcaires et de marnes ; ces dernières sont de 
plus en, plus épaisses. Ces couches forment de nombreux replis le long du 
sentier. Elles sont assez pauvres en fossiles: À. Honnoratianus. 45 à 50m 

G. — Les calcaires se chargent de petites concrétions pyriteuses ; les 
marnes deviennent bleuâtres et très-épaisses, et renferment, à quelque 
distance du petit sentier, de nombreuses ammonites ferrugineuses : il est 
impossible d'établir une séparation tranchée entre ces couches F et G, qui 
passent insensiblement de l’une à l’autre. Les fossiles sont surtout 
abondants sur une épaisseur de 3° à 4, c'est-à-dire dans quatre à cinq 
lits de calcaires et de marnes, mais on les trouve sur une épaisseur de près 
du 2occrr cialis 27 To RARE OR ER ES 


Nous y avons recueilli les espèces suivantes : 


Ammonites Grasianus, d'Orb., c., 

— semisulcatus, d'Orb., c., 

— diphyllus, d'Orb., c., 

— Neocomiensis, d'Orb., c. c., 

— asperrimus ?, d'Orb., a. r., 

_— verrucosus, d'Orb., r., 

_ quadrisulcatus, d'Orb., c., 

— Juilleti, d'Orb., a. r., 

— Astierianus, dOrb., c. c., à l'état pyriteux et 

calcaire, | 1e PA 

Aptlychus Seranonis, Goquand, c.. 
Baculiltes Neocomiensis, d'Orb., c. c. 


H. — Ge système se continue sur une épaisseur de 1008 au moins, 
Les fossiles y sont fort rares. 


. 
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k..— Un gros banc calcaire, plus épais que les précédents, fait saillie 
et renferme des rognons siliceux. 

H'.— On trouve ensuite de nouveaux calcaires bleuâtres, alternant 
avec les mêmes, marnes.et renfermant quelques fragments de Crioceras 
Duvalit et l'Ammonites Rouyanus ; ces couches. forment de nombreux 
replis et semblent venir jusqu'au torrent de la Bordette. 

[L.— De l'autre côté du torrent, on voit, sur une épaisseur considérable, 
des marnes noires très-feuilietées. M. Lory, dans sa Carte géologique du 
Dauphiné et dans la coupe qu'il a donnée du pont des Pilles à Nyons (1), 
a placé toutes ces marnes dans l’aptien. Leur partie inférieure seule doit y 
rester. En effet, quand on les examine attentivement, on voit que ces 
marnes, remplies d'empreintes d'ammonites et de possidonies sur la rive 
du‘torrent, sont, après quelques mètres, recouvertes par un calcaire mar- 
neux foncé, [, avec Ammonites varians, Holaster subglobosus, etc. 

Au-dessus viennent de nouvelles marnes noires, J, assez puissantes, 
avec des empreintes d'inocérames à leur partie supérieure. Elles sont re- 
couvertes par des grès calcarifères, glauconieux, et des calcaires à silex, K, 
dans lesquels les inocérames sont encore très-abondants. Cette série créta- 
cée se complète quand on se dirige au-delà des Aubres, vers Nyons, et se 
trouve recouverte par les terrains tertiaires. 

L'étude des gorges de l’Aigues au pont des Pilles m'a donc conduit à 
des conclusions bien différentes de celles que vient de formuler M. Ebray. 
Je n'ai vu là, en effet, avec M. Hébert, qu'une preuve nouvelle de la 
superposition directe, dans le département de la Drôme, des couches cré- 
tacées inférieures sur l’oxfordien supérieur. 

Les couches 3, 4 et 5 appartiennent à l'oxfordien supérieur ; 

Les couches a, b, c, d, e, À, B, représentent les calcaires à Terebra- 
tula janitor de la Porte de France ; 

Et celles C, D, E, F, les calcaires de Berrias. 

Ces deux systèmes se lient intimement aux marnes à petites ammonites 
ferrugineuses et ne peuvent en être détachées. 

Les poudingues et calcaires noduleux ou bréchiformes, que j'ai signalés 
dans les Basses-Alpes et dont j'ai déjà donné les caractères (2), se retrou- 
vent ici dans une position identique, c’est-à-dire à la partie inférieure des 
calcaires à Terebratula janitor ; il n’en existe pas trace à la partie supé- 
rieure des calcaires de Berrias. 


* (1) Descript. géol. du Dauphiné, t. 2, 2° partie, p. 366. 
(2) Bull. Soc. géol., 2° série, t. XXIX, p. 133. 
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Le Secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Ebray: 


CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DES TERRAINS TRAVERSÉS PAR LE 
CHEMIN DE FER DE CHAPEAUROUX A ALAIS, 


par M. TH. ÉBRAY. 


J'ai l'honneur de rendre compte à la Société géologique des observations 
que j'ai faites en parcourant les tranchées du chemin de fer de Chapeau- 
roux à Alais. 

La Carte géologique de France mentionne dans cette région des terrains 
cristallisés, vulgairement appelés primitifs. La carte de M. Dalmas classe 
dans les micaschistes les terrains qui affleurent entre la Bastide et 
Villefort. Les ingénieurs du chemin de fer admettent deux divisions : les 
schistes anciens et les granites. 

Malgré leur uniformité apparente, l’étude de ces terrains m'a permis de 
les diviser assez nettement. 


Terrains sédimentaires. 


Les terrains sédimentaires les plus anciens affleurent entre Chapeauroux 
et La Bastide. Ils sont, dans cette région, dans leur position normale, car 
l'ensemble des couches se relève vers le faite sous des inclinaisons plus 
fortes que celles du chemin de fer. 

Ce sont des schistes plus ou moins micacés, divisés en feuillets fort 
minces et contenant souvent de grands cristaux d'orthose autour desquels 
les feuillets du schiste sont fortement contournés. Ils sont azoïques, car 
malgré des recherches assidues il m'a été impossible d'y rencontret la 
moindre trace de fossiles. Inférieurs aux schistes carbonifères dont nous 
allons nous occuper, ils ne peuvent être considérés que comme siluriens ou 
dévoniens. 

Entre La Bastide et Chamborigaud affleurent des schistes d'une autre 
nature ; ils sont aussi micacés, mais ils sont moins compactes, et ils ne 
montrent pas ces nombreux cristaux d'orthose qui se sont développés dans 
les schistes inférieurs. Leur couleur devient quelquefois très-foncée, en pas- 
sant au noir, dans ce cas ils offrent les caractères minéralogiques des 
schistes carbonifères du Forez et du Beaujolais. La découverte que j'ai faite 
dans les tranchées, aux abords de Genolhac, de traces de Stigmaria et de 
Sagenaria, autorise à classer ces schistes dans la formation carbonifère. 

Entre Chamborigaud et La Levade, ils deviennent plus compactes et 
passent à une grauwacke schisteuse, traversée vers la base par quelques 
couches de poudingues. Une couche de ce genre affleure au kilomètre À, 
vers le viaduc de Lardouse. 
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Les schistes-grauwackes, étant compris entre les schistes carbonifères 
et le véritable terrain houiller, représentent probablement ici la formation 
anthracifère. À un kilomètre environ de la Levade, on voit affleurer sous 
les poudingues qui forment la base du terrain houiller, une couche variant 
de O0 m. 20 à À m., d'un grès rouge lie de vin, qui occupe la position du 
vieux grès rouge. “Les formations anciennes sont couronnées vers la Bas- 
. ide, à l'altitude de mille mètres environ, par un terrain de transport 
quaternaire, d'une épaisseur variant de 10 à 15 mètres, et contenant prin- 
cipalement des galets schisteux et porphyriques. 

L'étude des failles de cette contrée montre qu’elle a été soumise aux 
grandes dénudations sur lesquelles j'ai appelé à plusieurs reprises l’atten- 
tion des géologues. 


Roches éruptives. 


La roche éruptive la plus ancienne, celle qui traverse les schistes an- 
ciens et les schistes carbonifères, à toutes les apparences d’un granite 
rouge à grain moyen et à mica noir. On serait même tenté d'en faire un 
granite normal non éruptif, sion ne la voyait pas pénétrer en filon dans 
les schistes carbonifères. Cette roche éruptive est aussi traversée par le 
porphyre quartzifère, dont nous allons nous occuper. 

Des filons de ce genre s'observent dans la tranchée du bois de Vialette, 
dans la tranchée de l'Echine, dans celle du bois de Laine, dans la tran- 
chée sud du tunnel de la Pinède, ete. Comme le granite ordinaire, la roche 
dont nous nous occupons est un composé de feldspath, de quartz et de 
mica, mais accidentellement on y rencontre quelques cristaux d’un feld- 
spath du sixième système et de l'amphibole. 

Les relations géologiques et la composition minéralogique conduisent 
évidemment à admettre que cette roche granitoïde est une.roche éruptive, 
et qu’elle correspond au porphyre granitoïde. 

On sait que cette roche, établie d’abord par Brongniart, a été plus 
sévèrement étudiée par M. Gruner (Description géologique du ‘départe- 
ment de la Loire) ; je l'ai retrouvée très-développée dans le Beaujolais, 
en terminant de la sorte la discussion qui s’était établie entre ce géologue 
et Fournet sur les relations de la syénite du Beaujolais et du granite du 
Forez ; j'ai montré que la roche éruptive qui traverse les schistes anciens 
de la chaîne des Alpes occidentales devait être assimilée au porphyre gra- 
nitoïde. Sa présence dans les Cévennes vient enseigner qu'elle joue dans 
la constitution des montagnes qui bordent le Rhin et le Rhône un rôle des 
plus importants, et met en relief la similitude des formations anciennes qui 
occupent cette partie de la France. 

Nous avons dit que le porphyre granitoïde était traversé par une roche 
éruptive plus récente, qui jusqu'à ce jour a été classée aussi dans les gra- 
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ites. Elle a tous les caractères du porphyre quartzifère, et, comme lui, 
elle varie beaucoup suivant l'épaisseur des filons. En général, elle se 
compose d’une pâte plus ou moins abondante, au milieu de laquelle sont 
disséminés des cristaux de quartz, de feldspath et de mica. Dans les 
grands massifs cette roche est plus cristalline et prend les caractères d'un 
granite à petits grains ; dans les petits filons elle passe au granulite. La 
roche devient quelquefois à grain très-fin ; cette circonstance a porté les 
entrepreneurs du chemin de fer de Monistrol à la désigner sous le nom 
de grès. 

Le porphyre quartzifère traverse les schistes carbonifères et les grau- 
wackes schisteuses ; il ne pénètre pas dans le terrain houiller. 

Il existe aussi entre Langogne et La Bastide (tranchée de Concoules) 
quelques coulées de basalte ; ce basalte est à l'état tabulaire pseudo- 
stratifié ; il repose, comme je l'ai déjà fait remarquer ailleurs, sur un 
diluvium aquifère, contenant lui-même des galets de basalte. 

L’étendue considérable de ce diluvium que j'ai observé depuis le Puy 
et Brioude jusqu'à La Bastide, prouve que les émissions basaltiques ont 
été accompagnées de phénomènes diluviens dont il s'agirait d'établir la 
nature, l'intensité et la direction, étude ardue pour la solution de 
laquelle il convient de s’entourer de nouvelles observations. 


M. Parran ne croit pas que les schistes dans lesquels M. Ébray a trouvé 
des Stigmaria et des Sagenaria soient carbonifères. M. Emilien Dumas les 
plaçait dans le silurien ; M. Parran partage cette opinion. 


Le Secrétaire donne lecture de la note suivante de M. N. de 
Mercey : 


SUR L’ARGILE A SILEX, 
par M. N. DE MERCEY. 


D'après une observation de M. Hébert insérée à la page 334 du 
t. XXIX, le terme d'argile à silex doit être réservé à un dépôt antérieur 
à l'argile plastique. 

Cette conclusion fondée sur une coupe donnée dans le t. XXII, p. 69, 
avait été précédée d’une proposition moins absolue et qui se bornait à 
établir, à l'aide de coupes, que l'argile à silex de Touraine et de l'Anjou 
était antérieure à des sables paraissant correspondre aux sables de Beau- 
champ et recouverts par un calcaire d’eau douce (t. XIX, p. 460). 

Pour faire redescendre l'argile à silex, généralement considérée comme 
miocène, jusque sous l'argile plastique, et par conséquent bien au-dessous 
du calcaire grossier, il faudrait pouvoir expliquer comment on peut trouver 
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l'argile à siiex et le calcaire grossier tous deux sur la craie et à.eôté l’un 
de l’autre, mais jamais en superposition. 

Ainsi, en partant du point choisi par M. Hébert pour sa dernière 
démonstration, de Dreux, on suit l'argile à silex très-développée sur la 
craie jusqu'à Houdan, sur la bordure même du bassin éocène marin, qui 
commence sur la rive droite de la Vègre par le calcaire grossier reposant 
directement sur la craie, en face de l'argile à silex, qui sur la rive gauche 
recouvre aussi la craie. | 

Après la traversée d’un massif où se développent les étages éocène et 
miocène, on retrouve, sur les flancs de la vallée de la Maudre, le calcaire 
grossier, dont les bancs, coupés par une tranchée du chemin de fer au 
S. O0. de Villiers-S'-Frédéric, plongent fortement vers le S. O0. Immé- 
diatement ensuite la craie forme, au-dessus de Beynes, le cap de'St-Ger- 
main-de-la-Grange, et elle est recouverte à sa superficie par un épais 
manteau d'argile à silex, qui se continue jusqu'auprès de la station des 
Petits-Prés, à 1,500 mètres seulement de la localité classique de Grignon, 
où le calcaire grossier paraît reposer directement sur la craie (1). 

En suivant cette coupe, en 1862, lors des travaux du chemin de fer, 
j'avais reconnu l'identité de l'argile à silex de Beynes avec celle de Pi- 
cardie. Cette identité est tout aussi certaine en son genre que celle des 
- craies magnésiennes que l’on peut observer à Beynes ou en Picardie. 

L'étude détaillée du sol de la Picardie que J'ai entreprise depuis plu- 
sieurs années m'a conduit, relativement à l'argile à silex de cette région, 
à des conclusions fondées sur de nombreux faits et que je me bornerai 
aujourd'hui à poser : 

19 Le dépôt de l'argile à silex s’est effectué sur une surface déjà val- 
lonnée et après le plissement des assises de la craie. Le-Bray formait un 
de ces plis ; 

20 Les sables et argiles des lignites avaient été presqu’entièrement 
enlevés lors du dépôt de l'argile à silex, qui leur est quelquefois superposée 
en Picardie et sur le bord même du Bray ; 

30 Jamais l’argile à silex n’est recouverte par les sables à rognons, ni 
par le calcaire grossier ; mais elle arrive à côté de ces dépôts sur le bord 
du Bray; 

49 L'argile à silex a été dénivellée par la fracture du bord septentrional 
du Bray, aussi complétement que les assises secondaires et tertiaires. La 
date de cette fracture a été fixée par M. de Lapparent (Bull, 2e série, 
t. XXIX, p. 235) entre le dépôt du calcaire grossier et celui des sables 
de Beauchamp. L’argile à silex ne peut donc être plus récente que le cal- 
caire grossier, et je viens d'établir qu'elle est moins ancienne que les sables 


(1) V. Goubert, Bull, 2e sér., t. XX, p. 136. 
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et argiles à lignites ; il ne lui reste qu’à correspondre aux sables à rognons 
ou, tout au plus, au calcaire grossier ; 

Bo L'argile à silex est un dépôt chimique, encore inexpliqué, peut-être 
dû à des sources thermales ferrugineuses, mais certainement effectué en 
dehors des eaux marines dans lesquelles se sont déposés les sables à 
rognons et le calcaire grossier. Ces rognons magnésiens ou têtes de chat 
ont été produits par des sources magnésiennes sortant de cheminées 
ouvertes jusque dans la craie, et que je signale ici à cause du synchro- 
nisme qui paraît avoir existé entre leur fonctionnement et la formation de 
l'argile à silex (1). 


A la suite de cette lecture, M. DE LAPPARENT présente les 
observations suivantes : 


Il me paraît impossible de fixer, comme voudrait le faire M. de Mercey, 
un âge défini pour l'argile à silex. Certainement éocène dans le pays char- 
train, où elle supporte les grès ladères de l'argile plastique, cette argile 
est post-miocène sur les plateaux des environs d'Evreux, où elle se soude 
intimement à l'argile à meulières. Auprès de St-Quentin, à Holnon, à 
Benay, et, en général, sur les tertres que couronnent des lambeaux d'argile 
à lignites, le terrain superficiel est formé par une argile qui empâte des 
morceaux de calcaire grossier à nummulites et autres fossiles, transformé 
en une véritable meulière ferrugineuse ; cette argile, que rien ne recouvre, 
est évidemment postérieure au calcaire grossier. 

Partout l'argile à meulières et à silex se présente comme une formation 
d'origine chimique, résultant de la dissolution des roches sous-jacentes ; 
et sa liaison intime avec les phénomènes éruptifs ne peut plus être mise 
en doute depuis que MM. Potier et Douvillé ont montré les sables dits 
granitiques et les argilés bariolées des plateaux de Vernon pénétrant en 
filons à travers la craie et les terrains tertiaires, y compris les sables de 
Fontainebleau. Or, les sables granitiques avec argiles bariolées ont la re- 
lation la plus étroite avec l'argile à meulières, qui elle-même ne peut être 
séparée, dans cette région, de l'argile à silex. 

En résumé, la formation d'argile à silex est due à des phénomènes 
éruptifs ou thermaux, qui paraissent avoir persisté pendant toute la durée 
de la période tertiaire, et les travaux entrepris pour la Carte géologique 
détaillée de la France ont conduit à cette conclusion qu'il y a lieu de rat- 
tacher les phénomènes en question aux éruptions trachytiques du Midi de 
la France. C'est donc à tort qu'on voudrait intercaler l'argile à silex 
à une place déterminée dans la série sédimentaire, et il me semble impos- 
sible de déduire son âge relatif, en un point quelconque, de ses relations 
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de niveau avec les formations sédimentaires voisines, toutes les fois qu'on 
n'observe pas une superposition directe. 


Le Secrétaire dépose sur le bureau la note suivante de 
MM. Sauvage et Rigaux : 


. 


NOTE SUR QUELQUES ÉCHINODERMES DES ÉTAGES JURASSIQUES 
SUPÉRIEURS DE BOULOGNE-SUR-MER (1), 


par MM. H. E. SAUVAGE €t E. RIGAUX (PI. [. 


Dans sa monographie des échinodermes du terrain jurassique d’Angle- 
terre, M. Wright décrit (2), en passant, comme provenant des couches 
Jurassiques supérieures du Boulonnais, les Hemicidaris Davidson, 
Cidaris Boloniensis et Echinobrissus Haimei. Cette dernière espèce, 
connue par une simple indication, a été décrite et figurée par M. de 
Loriol (3); les espèces étudiées avec soin par ce dernier auteur sont : 
Echinobrissus Haimei, E. Brodiei, Acrosalenia Kænigii, Cidaris 
Boloniensis, Hemicidaris Purbeckensis, H. Davidsoni. L'un de 
nous (4) avait déjà indiqué dans nos formations les Hemicidaris 
Purbeckensis, Acrosalenia Kænigir, Echinobrissus Haimei. M. Pellat 
(5) en 1866, et M. Hébert (6) à la même date, citaient les deux premières 
de ces espèces. 

M. Wright a décrit et figuré sous le nom de Cidaris Boloniensis deux 
baguettes qui nous paraissent appartenir à deux espèces distinctes, d'autant 
plus qu'elles proviennent de deux niveaux différents. M. Wright indique 
ces baguettes comme très-rares dans le Kimmeridge-clay de Boulogne-sur- 
mer ; il ya quelques années encore on confondait sous ce nom les argiles du 
kimméridgien et les marnes à Ostrea expansa qui appartiennent ay 
portlandien moyen, ce qui a pu induire en erreur M. Wright. La première 
des formes figurées par cet auteur sous le numéro 5 b se rencontre exclu- 
sivement dans le portlandien moyen, à la Tour Croy et à Alpreck; la 
seconde, 5 «, est jusqu'à présent spéciale aux couches à Trigonia Ri- 
gauxiana et Ammonites longispinus du kimméridgien. 


(4) Cette note est le complément d’un travail publié dans le Journal de Conchyliologie, 
3e série, t. XII, p. 456 (1872); complément qui n’a pu être inséré dans le même recueil à cause 
de sa spécialité. 

(2) Brit. foss. Echinod.; Mem. pal. Soc.; 1856. ; 

(3) Monog. de l'étage portl. de Boulogne-sur-mer, p.121; Monog. de l'étage portl. de 
l'Yonne, p. 219, pl. XIV, fig. 10. 
© (4) Rigaux, Notice stratig. sur le Bas-Boulonnais. Bull. Soc. acad. de Boulogne; 1865. 

(5) Bull. Soc. géol. de Fr., 2e série, t. XXII, p. 193; 1866. ‘ 

(6) Bull. Soc. géol., 2 série, t. XXII, p. 216; 1866. L’Acrosalenia à été, d'après 
M. Cotteau, indiquée par M. Hébert sous le nom d'Hemicidaris Bolontensis. 
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Nous pensons qu’à cette dernière forme seule doit s'appliquer le nom de 
Cidaris Boloniensis ; comme l’a établi, en effet, M. Cotteau, lorsqu'un 
auteur, à la même date, décrit sous un même nom, en les croyant 
identiques, deux espèces différentes représentées, l'une par un test 
et l'autre par un radiole, c’est au test que le nom spécifique devra 
s'appliquer (1). 

Les fragments de Gidaris que nous trouvons avec les baguettes du type 
5 a, dans le kimméridgien du Boulonnais, ont bien plutôt les caractères 
de l'oursin décrit par M. Wright, que celui que l’on trouve dans le 
portlandien moyen ; ils présentent notamment cette particularité d’avoir les 
cercles scrobiculaires bien plus complets; de plus les tubereules des aires 
interambulacraires sont entourés d’une couronne de granules beaucoup plus 
apparents que les autres, ce qui n'a pas lieu dans l'espèce du portlandien ; 
dans celle-ci les aréoles sont confluentes, les tubercules sont plus petits et 
les granules de la zone miliaire paraissent sensiblement égaux. 

Nous pensons en conséquence qu'il faut donner le nom de Cidaris 
Boloniensis au test décrit par M. Wright et au radiole figuré sous le n° 5 
a, et considérer comme appartenant à une espèce nouvelle, que nous 
désignons sous le nom de Cidaris Legayi, le radiole représenté au n° 5 
b. Nous nous basons encore sur ce fait, que l'on rencontre dans le kimmé- 
ridgien de Boulogne les baguettes du type 5 à associées à des fragments 
d'un Gidaris qui ne peut se rapporter qu’à l'espèce de Wright, tandis 
que les radioles du type 5 b proviennent des mêmes couches que le Cidaris 
Legayi. 


Les mêmes couches portlandiennes à Ostrea expansa renferment un 
Hemidiadema et un Pseudodiadema, associés à des baguettes d'Hemi- 
cidaras. 


Hemicidaris (radioh). 


. Radioles longs, légèrement aplatis à une de leurs faces, marqués sur 
toute leur surface de stries longitudinales très-fines. Collerette nulle. Bou- 
ton peu développé ; anneau proéminent, garni de crénelures très-nombreu- 
ses ; facette articulaire finement crénelée. 

Ces radioles, par les stries de leurs faces, se distinguent de ceux de 
l'Hemicidaris Purbeckensis ; peut-être appartiennent-ils à l'H. David- 
sont. Ils sont rares dans le portlandien, zone à Ostrea deltoidea, 


d'Alpreck et de la Tour Croy (Coll. du Musée de Boulogne, Rigaux, 
Sauvage). 


(1) Echinides de la Sarthe, p. 99. 
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Cidaris Bononiensis, Wright (1) (PI. I, fig. 4). 


Cidaris Boloniensis, Wright (testa), Monog. Brit. foss. ool. 
Echinod. (Mem. pal. Soc.), p. 53 et 64, pl. 12, fig. 5 (radioli, pro 
parte, fig. 5 a). 

Cidaris Boloniensis (pro parte) Desor, Synopsis, p. 449 a. 

Non Cidaris Boloniensis, de Loriol, Monog. de l'étage portlandien 
de Boulogne-sur-Mer, p. 121, pl. XI, fig. 10 et 11. 

Epines de deux formes différentes, les unes comprimées, les autres cy- 
lindriques. Radiole généralement cylindrique, un peu renflé vers la base, 
garni de granules un peu épineux, nombreux, rapprochés, reliés entre eux 
par un petit filet et formant ainsi des séries longitudinales régulières ; à 
des intervalles irréguliers ces granules se développent en forme d’épines 
aiguës, mais toujours plus petites que dans le Cidaris Legayi ; ces épines 
existent aussi bien sur les faces aplaties que sur celles qui sont arrondies. 
Le radiole est, en outre, couvert de stries longitudinales très-fines, dispo- 
sées entre les lignes granuleuses ou épineuses, portant des granules très- 
fins qu'on ne voit qu'à la loupe. Collerette longue, couverte dans toute son 
étendue, et non pas seulement dans sa première moitié, comme le croit 
M. Wright, de lignes longitudinales extrêmement fines, formées en réalité 
de très-petits points posés bout à bout ; anneau proéminent, couvert des 
mêmes stries ; acetabulum fortement crenelé. 

Nous avons indiqué plus haut les caractères distinctifs entre cette espèce 
et la suivante ; comme nous ne connaissons que des fragments de test, nous 
renvoyons à la description donnée par M. Wright. 

Kimméridgien : niveau à Trigonia Rigauxiana et Ammonites lon- 
gispinus (coll. Beaugrand). Très-rare. 

Fig, 1. — Plaque interambulacraire du C. Bononiensis, grossie deux fois ; 

— 4 a. Radiole, var. comprimée, grandeur naturelle ; 

Le même, grossi deux fois ; 


— 1. 
— 1c. Radiole, var. cylindrique, grandeur naturelle ; 
— 1 d. Le même, grossi deux fois. 


Cidaris Legayi, n. sp. (PL. L, fig. 2). 


Cidaris Boloniensis, Wright, loc. cit., fig. 5b (radioli, pro parte). 
Cidaris Boloniensis, de Loriol, Loc. cit., p.121, pl. XI, fig. 10 et 11. 
Testé circulari, subdepressä ; areis interambulacrarus prœæditis 
duabus seriebus octo tuberculorum ; tuberculis parvis, approximatis ; 
areolis confluentibus ; areis ambulacrariis subrectis. 
Test d'assez grande taille, circulaire, subdéprimé. Aires interambula- 


(1) On doit dire Bononiensis et non Boloniensis. 
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craires larges, garnies de deux séries de tubercules relativement petits, 
fortement crénelés et perforés, au nombre de huit dans chaque rangée. 
Scrobicules elliptiques, grands, confluents. Zone miliaire large, remplie 
de granules nombreux, assez régulièrement disposés, aussi gros sur le bord 
des plaques que vers l'aire ambulacraire ; entre ces granules sont disposés, 
comme au hasard, des granules beaucoup plus petits. Aïres ambulacraires 
presque droites, très-étroites, portant deux rangées régulières de granules 
un peu plus petits que ceux de la zone miliaire ; entre ces rangées sont des 
granules petits, nombreux, disposés sans ordre, disparaissant vers le som- 
met. Pores transversalement allongés, très-rapprochés. 

Nous attribuons à la même espèce, parce qu'ils se rencontrent dans les 
mêmes couches, une série de radioles dont nous connaissons une cinquan- 
taine d'exemplaires dans les collections boulonnaises. Les uns, plus grêles, 
plus cylindriques, ont les épines plus rares, plus espacées ; les autres sont 
plus forts, plus aplatis à l’une de leurs faces, et les épines sont plus ser- 
rées ; cette forme rappelle surtout le Rhabdocidaris Orbignyana, Ag. 
Malgré ces différences, dues sans doute à la place occupée sur le test, nous 
ne pouvons séparer ces deux formes, car de nombreux intermédiaires les 
relient. 

La première paraît se rencontrer plus souvent que l’autre ; c’est celle 
qui est figurée par M. de Loriol. Voici sa description : | 

Radiole très-allongé, subcylindrique, à peine comprimé à l’une de ses 
faces, garni d’épines fortes, acérées, commençant assez haut, irrégulière- 
ment espacées, distantes en bas, plus rapprochées vers le sommet ; la face 
aplatie est toujours dépourvue de ces épines ; l’intervalle qui sépare les 
épmes est couvert de granules petits, ou arrondis, ou aigus, ayant de la 
tendance à se disposer en séries longitudinales ; entre eux, et comme au 
hasard, sont d’autres granules très-fins, qui ne sont visibles qu’à un assez 
fort grossissement. Collerette longue, couverte de lignes longitudinales 
très-fines et très-serrées ; anneau proéminent, couvert des mêmes stries ; 
facette articulaire crénelée. Il est'à noter que les épines sont plus ou moins 
serrées, suivant les radioles examinés. 

Les radioles appartenant à la seconde forme sont très-longs, assez for- 
tement déprimés, portent des épines bien plus nombreuses, aiguës, beau- 
coup plus serrées dans le haut; sur certains exemplaires on remarque 
quelques rares épines à la face aplatie. 

Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire, un peu écrasé, de cette 
espèce, qui atteint à peu près la taille du Cidaris Desori ; il provient du 
portlandien, zone à Ostrea eæpansa, et nous a été communiqué par M. 
Legay. Les radioles ne sont pas très-rares à la Tour Croy et à Alpreck. 


Fig. 2. — C. Legayi, vu de côté, grandeur naturelle ; 
— 24. Plaque interambulacraire grossie deux fois ; 
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Fig, 2 b. Radiole, var. comprimée, vu sur la face aplatie, grandeur naturelle ; 
— 2c. Le même, vu sur la face convexe, grandeur naturelle ; 
— 2 d. Fragment du même, grossi deux fois ; : 
— 2e. Radiole, var. cylindrique, grandeur naturelle ; 
— 2f. Fragment du même, grossi deux fois ; 
— 29g. Autre radiole, même variété, grandeur naturelle, 


Hemidiadema Morinicum, n. sp. (pl. E, fig. 8). 


Testä circuluri, altä, subglobosä ; areis ambulacrariis sinuosis ; 
tuberculis ambulacrariis infernè minimis, ad ambitum et supernè 
majoribus, valdè conspicuis, inæqualibus, in serie unicä, sinuosd, 
ordinatis ; areis interambulacrariis latis, duabus seriebus novem 
tuberculorum præditis. 

Espèce de forme circulaire, renflée, élevée. Aires ambulacraires ondu- 
leuses, étroites ; elles sont garnies à la base de 7 à 8 petits tubercules, qui 
sont remplacés brusquement par une rangée de tubercules très-gros, irré- 
guliers, inégaux, au nombre de 7 à 8, diminuant de taille en approchant 
du sommet ; à la hauteur de la dernière plaque ambulacraire, ces tuber- 
cules sont eux-mêmes remplacés par deux rangées de très-petits tuber- 
cules, au nombre de 5-6 dans chaque rangée. Zones porifères onduleuses. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 8 à 9 tubercules 
assez gros, diminuant graduellement. 

Scrobicules elliptiques, confluents, à l'exception des deux derniers qui 
sont entourés d'un cercle incomplet de gros granules. 

Voisine de l'Hemicidaris Davidsoni, l'espèce que nous décri- 
vons s'en distingue par les aires ambulacraires, dans lesquelles les tuber- 
cules se continuent en série unique jusque très-près du sommet. On 
compte 4 à 5 de ces gros tubercules dans l'H. Davidsoni, 8 dans notre 
espèce ; de plus le nombre des petits tubercules supérieurs est beaucoup 
moins grand, l'espèce de Wright en présentant 12 dans chaque rangée, 
au lieu de 6. | 

Portlandien : niveau à Ostrea expansa ; très-rare (Coll. Rigaux). 


Fig. 3. — H. Morinicum, vu par-dessus ; 
— 3a. Le même, vu de côté; s à 
3b. Plaques ambulacraires et interambulacraires, grossies deux fois. 


Pseudodiadema baccatum, n. sp. (PL I, fig. 4). 


Test subpentagonali, infernè et supernè depressû ; areis ambu- 
lacrariis duabus seriebus duodecim tuberculorum præditis ; areis 
interambulacrariis quatuor seriebus tuberculorum, duabus externis 
supernè deficientibus, prœæditis; poris ambulacrariis simplicibus. 
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Espèce de forme un peu pentagonale, déprimée en dessus et en dessous. 
Aires ambulacraires portant deux rangées de tubercules au nombre de 
19 environ dans chaque rangée, plus serrés que ceux des aires interambu- 
lacraires et diminuant plus vite de grandeur. Zone porifère étroite et 
droite ; pores disposés par simples paires. Les aires interambulacraires 
sont pourvues de deux rangées de tubercules primaires, au nombre de dix 
dans chaque rangée, et de deux séries de tubercules secondaires presque 
aussi gros, qui ne se continuent pas au-delà de l’ambitus. Le milieu des 
aires ambulacraires est couvert de granules disposés irrégulièrement, 
paraissant former quatre rangées vers la circonférence, et disparaissant 
près du sommet. 

Wright a décrit sous le nom de Pseudodiadema magnagramma une 
espèce qui se distingue de celle que nous venons de décrire par deux ran- 
gées de tubercules aux interambulacres et par une seule rangée de granules 
entre les séries de tubercules. 

Portlandien moyen : zone à Ostrea expansa d'Honvault ; très-rare 
(coll. Rigaux). 

Fig. 4. — P. baccatum, vu par dessus ; 


— Aa. Le même, vu par côté; 
— 4b. Plaques ambulacraires et interambulacraires, grossies deux fois. 


Séance du 16 décembre 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. ED. HÉBERT. 


M. Bioche, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


Le Président annonce deux présentations. 


Il rappelle ensuite que la Société aura à fixer dans sa prochaine 
séance le lieu de la réunion extraordinaire pour 1873. 


M. Gaudry lit la note suivante : 
SUR DES OSSEMENTS FOSSILES QUE MM. CHŒRETIS ET ENGELHARD 
ONT RECUEILLIS DANS LES PROVINCES DANUBIENNES, 


Par M. ALB. GAUDRY. 


Pour compléter la communication de M. Stephanesco (A), je peux 
annoncer que le Muséum de Paris à reçu, il y a quelques années, des 
ossements fossiles des contrées danubiennes. 


(1) V. sup., p. 119. 


MERE Er 
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M. le Docteur Chæretis, qui avait en 1854 donné au Muséum des 
ossements. de l'Attique, a bien voulu en 1863 m'envoyer des pièces 
d'Elephas primigenius trouvées dans un domaine de sa famille, entre 
Oltenitza et Bucharest (Valachie). Parmi ces pièces, on voit un atlas 
d'une remarquable conservation , et une molaire dont les lames sont 
très-étroites et couvertes d'un émail fin. Avec ces échantillons, il y à 
deux molaires supérieures d’un ÆEquus de moyenne taille ; l'une de ces 
dents a sa colonne antéro-interne peu allongée et peu aplatie. Je n'ose 
pas en conclure que le cheval quaternaire de la Valachie était moins éloi- 
ogné de l’'Hipparion que le type ordinaire de l'Equus caballus, car 
l autre dent n'offre pas le même caractère. 

En 1865, M. Engelhard, qui est aujourd'hui Consul général à Bel- 
grade, a donné au Muséum des ossements d'un terrain sans doute plus 
ancien que celui d'où proviennent les pièces du docteur Chæretis. Il les a 
recueillis dans des graviers d'une teinte ferrugineuse, auprès de Galatz. 
Ces pièces annoncent une ie pliocène, et se rapportent aux es- 
pèces suivantes : 

Mastodon arvernensis, représenté par des molaires inférieures aussi 
étroites que celles du Mastodon angustidens ; 

Elephas meridionalis. Outre les dents de ce grand proboscidien, 
M. Engelhard a envoyé un cubitus d’une dimension considérable, qui 
figure parmi les plus beaux échantillons de la collection paléontologique ; 
je ne peux dire s’il provient du mastodonte ou de l'éléphant ; 

Equidé de la taille d’un Hipparion gracile. Il n'est indiqué que par 
une dernière arrière-molaire inférieure. Les boucles de cette dent sont ar- 
rondies comme dans l'Hipparion ; mais, pour prétendre que l’équidé de 
Galatz n'était pas un Æquus, il faudrait d'autres pièces ; 

Bison plus petit que le Bison priscus et le Bos primigenius. Nous 
n’en avons qu'une arrière-molaire supérieure ; 

Cervus de grande dimension, représenté par une partie inférieure de 
boïs qui s’élargit presqu'immédiatement au-dessus du cercle de pierrure. 
Cet échantillon annonce peut-être une espèce nouvelle ; il est trop incom- 
plet pour être déterminé. 


M. Ern. Chantre fait la communication suivante : 
SUR LA FAUNE DU LEHM DE SAINT-GERMAIN-AU-MONT-D'OR (RHÔNE), 


ET APERÇU SUR L'ENSEMBLE DE LA FAUNE QUATERNAIRE DU BASSIN DU 
RHÔNE, 


par M. ERNEST CHANTRE. 


Des travaux de terrassement exécutés par la Compagnie de Paris à Lyon 
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et à la Méditerranée, à la gare de St-Germain-au-Mont-d'Or (Rhône), en 
juillet et août derniers (1872), ont fait découvrir, sur un espace de 200 
mètres environ, une quantité considérable d’ossements d'animaux d'espèces 
émigrées et d'espèces éteintes. Ces fossiles sont probablement contempo- 
rains de la fin de la grande extension des glaciers alpins dans la vallée du 
Rhône. 

Grâce à la bienveillante obligeance de M. Perret, ingénieur en chef, et 
grâce au zèle intelligent de MM. Coquet, Cadet et Gariot, ses agents, tous 
les ossements découverts ont été recueillis avec soin et offerts au Muséum 
de Lyon. 

La plupart des pièces étaient fracturées en un grand nombre de portions, 
mais après quelques jours d’un travail difficile, M. Revil fils, l’un des 
préparateurs du Muséum de Lyon, est arrivé à réunir les fragments et à 
reconstituer plusieurs parties complètes des squelettes de manière à établir 
la liste suivante : . 

1° Bos primigenius : un maxillaire inférieur et presque toutes les par- 
ties, plus ou moins conservées, d’un individu de très-forte taille ; 

20 Bison Europœus : un radius et un maxillaire inférieur ; 

30 Cervus türandus : deux bois entiers ; 

40 Equus caballus : toutes les pièces des membres antérieurs et posté- 
rieurs d’au moins trois individus ; 

90 Rhinoceros tichorhinus : portion antérieure du crâne et de la mà- 
choire inférieure, un bassin entier, deux humérus gauches, un humérus 
droit, portion antérieure de radius gauche. 

6° Elephas primigentus : trois défenses, dont une d’un jeune indi- 
vidu, machoire inférieure d’un individu assez âgé, une molaire supérieure 
altérée, une vertèbre cervicale, une tête d'humérus gauche, un tibia gau- 
che, un fémur droit. 

7° Enfin un grand nombre de parties diverses trop fragmentées pour 
reconstituer et déterminer de Gerf et de Bœuf. 

C’est dans une petite concavité creusée dans les graviers à Mastodon 
arvernensis, que se sont déposés, avec le lehm, ces débris aussi variés. 

C'est la première fois, dans le bassin du Rhône, que l’on trouve réunie, 
en dehors des stations préhistoriques et des cavernes à’ ossements, une 
série aussi considérable de débris de genres et d'espèces de mammifères 
appartenant à la faune quaternaire. 

Il faut admettre que la Saône, qui à l'époque quaternaire s’écoulait, 
en partie, des glaciers du plateau bressan, formait sur ce point un remous 
assez prononcé pour expliquer une pareille accumulation d'animaux morts 
sur un espace si restreint (200 mètres environ). Indépendamment de ce 
qui vient d'être découvert récemment, lors des premiers travaux de con- 
struction de la ligne du chemin de fer de Paris, il avait été déjà rencontré 
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un très-grand nombre d’ossements de proboscidiens, qui ont été détruits en 
partie ou dispersés dans plusieurs collections particulières. 

On peut rapprocher de cette découverte toutes celles qui ont été faites à 
diverses époques dans le lehm qui recouvre les calcaires jurassiques infé- 
rieurs du Mont-d'Or lyonnais, dans les fentes des carrières qui y sont 
exploitées, et dans les nombreux gisements du plateau bressan, dela plaine 
dauphinoise et des collines Iyonnaises, dont le chiffre s'élève actuellement 
à plus de 25 à notre connaissance. 

Dans tous ces gisements que j'ai entrepris de décrire, ainsi que leur 
faune, avec M. le docteur Lortet, directeur du Muséum, ce sont les osse- 
ments de proboscidiens qui se trouvent partout en plus grande abondance. 

Nous possédons dans notre collection toutes les parties, moins quelques 
côtes et quelques vertèbres, d'au moins deux éléphants de l'espèce que 
M. Jourdan a appelé intermedius et qui a beaucoup de rapport avec 
l'Elephas antiquus de Falconer. On travaille en ce moment au montage 
de ces pièces, encore uniques en France. De cette même espèce d’éléphant, 
nous possédons des portions de têtes, défenses ou molaires différentes et os 
longs de plus de 40 individus ; peut-être pourrait-on en compléter un troi- 
sième sujet. 

L'Elephas primigenius est moins commun dans le bassin du Rhône ; 
nous n'avons guère de cette espèce que des parties de squelette de 8 à 10 
individus. 

Le Rhinoceros, l'Hippopotamus et le Sus se trouvent souvent asso- 
ciés aux proboscidiens, mais en quantité infiniment moins grande. 

Quant au Cheval, il se trouve partout très-communément avec les genres 
précédents. 

Après les pachydermes, ce sont les ruminants qui offrent le plus de 
débris dans les gisements qui nous occupent ; le Bos aurochs, le Cervus 
elaphus sont les plus fréquents ; le Megaceros, le Bouquetin sont rares 
dans ces dépôts, ainsi que le Renne, qui se trouve en si grande abondance 
dans les cavernes habitées par l’homme et sur les points où 1l à été chassé 
par les peuplades préhistoriques, en même temps que l Éléphant et le Bison, 
comme à Solutré par exemple. 

Il en est de même des carnassiers et des rongeurs : ce n’est que dans les 
cavernes du Doubs et de la Haute-Saône que l'Hyæna spelæa et l'Ursus 
spelœus ont été trouvés. En dehors de ces gisements, ce sont toujours des 
raretés. 


A la suite de cette communication, MM. Gervais et Munier-Chalmas 
présentent quelques observations. 


En réponse à une demande de M. Gruner, M. Chantre dit que les osse- 
ments recueillis à St-Germain-au-Mont-d’Or ont été trouvés à une qua- 
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rantaine de mêtres au-dessus de la Saône, et que le loess monte jusqu'à 
10 ou 80 mètres au-dessus de cetie rivière. 


Le Secrétaire donne lecture de lextrait suivant d’une lettre de 
M. de Loriol à M. Tombeck : 


SUR LA COMPOSITION DES ÉTAGES JURASSIQUES SUPÉRIEURS 
EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE, 


pour servir à la détermination de la place de la zone à Ammonites 
+ tenuilobatus, 


par M. DE LORIOL (Extrait d’une lettre à M. Tombeck). 


… D'abord qu'est-ce que la zone à Ammonites tenuilobatus ? — Ce 
nom a été créé par Oppel en 1863. Dans son grand ouvrage sur les am- 
monites jurassiques, il consacre un paragraphe à l'étude détaillée de cette 
zone, énumère toates les espèces de céphalopodes qu'elle contient, et la 
suit dans toutes les contrées où elle était alors reconnue, c'est-à-dire en 
Bavière, en Wurtemberg, à Baden et dans le Jura Argovien. 

D'un autre côté, M. Mœsch avait aussi distingué cette zone un:peu aupa- 
ravant. [l avait reconnu, ce que M. Escher avait déjà entrevu depuis 
longtemps, que les faciès à scyphies qu'on observe dans le Jura Argovien 
appartenaient à deux niveaux bien différents, caractérisés par des espèces 
toutes spéciales, et séparés par de puissantes formations. La plus supé- 
rieure de ces zones fut nommée par lui couches de Baden, et ce sont ces 
couches de Baden qui ont reçu d'Oppel le nom de zone à Ammonites 
tenuilobatus, ainsi qu'il l'explique lui-même dans son ouvrage. M. Mæsch 
consigna ses observations dans deux ouvrages successifs, dont le second 
publié en 1867 et intitulé le Jura Argovien, renferme plus de 300 pages 
in-4° et est accompagné de cartes, profils, coupes, etc. Dans cet ouvrage, 
il décrit en détail les couches de Baden, ou zone à Ammonites tenuilobatus, 
et donne, dans un tableau de cinq pages, la liste de tous les fossiles de cette 
zone, en indiquant toutes les localités. Cela posé, la série des étages re- 
connus dans le Jura Argovien est résumée dans le tableau suivant : 


10 PLarrenkatr. — Zone à Ammonites Steraspis ; correspond au 
Virgulien. 

20 WETTINGER-SCHICHTEN. — Ptérocérien. 

Fossiles : Pseudodiadema planissimum, Terebratula kumeralis 
rare, Gervilla telragona, Mytilus subpectinatus, Cardium Bannei- 
anum, Geromya excentrica, Pleuromya tellina, Natica hemisphæ- 
rica, Plerocera Oceani, Anvmonites orthocera, etc. 


ES 
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30 Coucues pe BaDen. — Zone à Ammonites tenuilobatus,— Faciès 
à Scyphies et à Ammonites de l'Astartien. 10 à 15 mètres. 

Plus de 200 espèces de fossiles, dont 51 espèces d'Ammonites : Phola- 
domya Protei, Pleuromya donacina, Terebratula humeralis, Am- 
moniles tenuilobatus, A. Eudoxus, A. tortisulcatus, A. iphicerus, 
A. polyplocus, A. Lothari, etc., Rhabdocidaris nobilis, Cidaris 
Blumenbachi, C. coronata, Dysaster granulosus, ete. 

4° Coucres pe Lerzi. — Couches peu puissantes, se rattachant à l'As- 
tartien et renfermant peu de fossiles : 

Rhabdocidaris nobilis, Gervillia tetragona, Pleuromya donacina, 
Pholadomya echinata, ete. 

90 Coucnes DE WaxGEx. — Corallien proprement dit. — Dicératien. 

Fossiles : Cidaris florigemma, Rhynchonella pinguis, Diceras 
arietina, Cardium corallinum, Nerinea Desvoidyi, N. Defrancü, 
elc. 

Go Coucres À Hemicidaris crenularis. — Terrain à chailles. — Zone 
à Ammonites bimammatus. Cette zone a deux faciès, l’un à Scyphies 
en Argovie, l'autre marneux plus à l’ouest. Puissance, 40 m. 

Fossiles : Cidaris florigemma, C. cervicalis, C. coronata, Hemi- 
cidaris crenularis, H. intermedia, Stomechius perlatus, Glypticus 
hieroglyphicus, Cardium intextum, Pholadomya cingulata, Tere- 
bratula humeralis, Ammonites bimammatus. Faune des plus riches ; 
environ 300 espèces. 

T° Coucres ne GrissBere. — Partie inférieure de la zone à A. bimam- 
matus et À. Marantianus. Appartiennent au corallien des auteurs. En- 
viron 30 mètres de calcaires. 

Fossiles relativement peu abondants : Cardium intextum, Goniomya 
constricta, Pholadomya cingulata, etc. Point d’oursins ni d'ammonites. 

8° Coucues D'ErriNGex. — Couches à ciment hydraulique ; appartien- 
nent à l'Oxfordien et se relient aux couches de Birmensdorf. Puissance, 
plus de 50 m. 

Peu de fossiles : Terebratula impressa, Ammonites Arolicus, etc. 

Qo Coucues pe Birmexsporr. — Zone à Ammoniles transversarrus. 
— Faciès à Scyphies de l'étage oxfordien. — Argovien de M. Marcou. 
Puissance, environ 14 mètres. 

Fossiles: Ammonites Arolicus très-abondant et caractéristique, À. 
hispidus, A. callicerus, etc. 

100 CaLLOvIEN. 


‘Dans le Jura Bernois les choses se passent un peu différemment. Là les 
couches de Birmensdorf, ou faciès à Scyphies de l'Oxfordien, sont rempla- 
cées par l'Oxfordien marneux à Ammonites cordatus, et la zone à À. 
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tenuilobatus, ou faciès à Scyphies de l’Astartien, par l'Astartien marneux 
à Oursins. Sous cette forme cette dernière zone renferme peu d’Ammonites, 
mais le reste de la faune demeure à peu près le même. 


Oppel, lui, dans l'ouvrage précité, établit quatre zones qu'il discute et 
caractérise, et qui sont, à partir du haut : 

40 Zone à Ammonites Steraspis (Virgulien) ; 

20 Zone à À. tenuilobatus (couches de Baden) ; 

30 Zone à A. bimammatus et A. Marantianus (ierrain à chailles); 

4° Zone à À. transversarius (couches de Birmensdorf). 

Je vous ai dit que cinquante-deux espèces d'Ammonites caractérisent 
la zone à A. tenuilobatus. Sur ce nombre, il y en a deux qui se 
montrent déjà dans la zone à À. fransversarius, et ce qui est curieux, 
c'est également dans un faciès à Scyphies qu'on les rencontre. Quant aux 
Oursins que j'ai spécialement étudiés (Echinologie helvétique), 1l y a 
dans les couches de Baden trente-neuf espèces, dont onze ont commencé 
dans les couches de Birmensdorf. Quatorze autres, parmi lesquelles les 
plus caractéristiques, Cidaris florigemma, C. Blumenbachi, Sto- 
mechinus perlatus, ne se sont jamais rencontrées dans la zone à À. 
transversarius, et ont commencé dans les couches séquaniennes inférieures 
aux couches de Baden, surtout dans le terrain à chailles. 

La plupart des espèces qui commencent dans les couches de Birmensdorf 
se retrouvent dans toute la série : dix espèces de la zone à À. tenuilo- 
batus passent dans l’étage ptérocérien. Parmi les Ammonites, on retrouve 
l'A. Eudoæus et l'A. mutabilis. Quant à l'A. iphicerus tant cité, il 
n'est autre chose que l'A. longispinus, Sow. (le vrai), qu'il ne faut pas 
confondre avec l'A. Caletanus, Opp. J'en ai pour garants MM. Zittel 
et Neumayer (de Vienne), qui ont bien voulu comparer mes échantillons 
avec les échantillons originaux d'Oppel conservés au Musée de Munich. 


M. Vélain présente les observations suivantes sur cette note : 


OBSERVATIONS SUR LA NOTE DE M. DE LORIOL, 


par M. CH. VÉLAIN. 


La composition des étages jurassiques supérieurs telle que vient de la 
donner M. de Loriol, est celle que M. Moesch a établi en 1867 pour le 
Jura Argovien. 

Je ne prétends pas discuter cette classification, en la mettant en parallèle 
avec ce que j'ai observé de ces mêmes couches dans le Midi de la France : 
je désire seulement relever dans cette note une synonymie qui est per- 
sonnelle à M. de Loriol et qui ne me paraît pas tout à fait exacte. 
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Ainsi, les couches de Geissberg (partie inférieure de la zone à Ammo- 
nates bimammatus) n'appartiennent pas au corallien des auteurs. Oppel 
les a considérées comme oxfordiennes ; elles sont en effet inférieures au 
terrain à chailles siliceuses, et correspondent au calcaire à pholadomyes 
de MM. Thurmann et Etallon. M. Greppin, dans sa description du 
Jura Bernois, les donne comme oxfordiennes ;'il en cite dix-sept espèces 
dont douze se retrouvent dans les couches de Birmensdorf. 

Les couches de Birmensdorf (zone à À. transversarius) ne peuvent 
pas se mettre seules en synonymie avec l’argovien de M. Marcou, et je 
üens d'autant plus à rectifier cette erreur qu’elle vient d'être commise 
également par M. Bleicher, dans la note qu'il a présentée récemment à 
l'Institut sur les terrains jurassiques supérieurs du département de l'Hé- 
rault (1). M. Marcou, en effet, quand il a établi son étage argovien (2), a 
parfaitement spécifié que les marnes et calcaires qu'il désignait sous ce 
nom dans le Jura étaient supérieurs aux marnes à Terebratula impressa, 
couche « du Jura blanc de Quenstedt, qu'ils formaient la partie supérieure 
de l’oxfordien et correspondaïent aux couches 8 et +. On y rencontre encore 
quelquefois, dit-il, l'Ammonates cordatus des couches inférieures, mais 
elle y est fort rare. Les ammonites qui s’y trouvent appartiennent au groupe 
des planulati, et les espèces les plus caractéristiques sont l'A. biplex, 
Sow., et l'A. polyplocus, Rein. (Op. cit., p. 89, 90). Plus tard, dans 
ses Lettres sur le Jura, quand il revient sur son argovien (p. 37), il 
indique encore, de la façon la plus précise, que cet étage comprend les 
couches à Ammonites polyplocus, et qu'il est recouvert par les couches 
3 et e de Quenstedt (Mém. Soc. géol., op. cit., p. 100), par les couches 
à Glypticus hieroglyphicus. 

Oppel, en 1863, après avoir étudié les calcaires à spongiaires (c'est 
ainsi qu'il nomme l’argovien de M. Marcou), depuis la Franconie à 
travers la Bavière et le Wurtemberg jusqu'en Suisse, les à divisés en trois 
zones caractérisées chacune par une ammonite spéciale : 

La première est la zone à A. transversarius, Quenst. (couches de 
Birmensdorf) ; 

La deuxième celle à À. bimammatus, Opp. (couches de Lochen) ; 

La troisième celle à À. tenuilobatus, Opp. (couches de Thalmassing, 
ou de Baden, Moesch). 

Il a eu tort, à mon sens, de désigner sous le nom d'argovien les 
couches de Birmensdorf, qui comprennent les marnes à Terebratula 
impressa, partie supérieure du Jura « de Quenstedt, puisque M. Marcou 
avait parfaitement spécifié, comme je viens de le dire, que son étage était 


(1) Comptes-rendus Ac. sc., n° 23, 1872, p. 1545. 
(2) Mém. Soc. géol., 2° série, t. III, p. 88 ; 1848. 10 
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supérieur à ces marnes. L'A. transversarius se trouve, du reste, dans le 
Midi de la France avec l’A. cordatus ; la Société a pu s'en convaincre 
dans sa dernière réunion à Digne. Dans tous les cas, l’argovien comprend 
certainement la seconde et la troisième zone. Oppel arrête l'oxfordien à 
cette dernière et la fait kimméridienne, c’est-à-dire post-oxfordienne, 
parce qu'il n’admet pas l'étage corallien. Mais ceux qui n’acceptent pas 
cette suppression ne pourront adopter comme kimméridienne la zone à 
A. tenuilobatus, quand il leur sera démontré qu'elle est inférieure aux 
couches coralliennes. 

Plus récemment M.Jourdy (1), après avoir montré combien cet argovien 
était mal défini aujourd’hui, grâce aux travaux allemands, en a donné 
une description détaillée dans le Jura Dôlois. Comme M. Marcou, 
il comprend sous le nom d’argovien toutes les couches qui s'étendent des 
marnes à Ammonites cordatus aux calcaires à Glypticus hierogly- 
phicus et à Pygaster umbrella, et propose, pour faire cesser toute con- 
fusion, d'en faire un étage particulier entre l’oxfordien et le corallien. 
J'accepte parfaitement cette conclusion, mais au lieu de trouver comme lui, 
dans les différentes assises de cet étage, une ammonite rappelant une forme 
portlandienne, l'Echinobrissus avellana du kimméridien, etc., je n’y ai 
recueilli, partout où j'ai pu les observer, que des espèces spéciales ou 
surtout oxfordiennes. C'est là la raison qui, jointe à des caractères strati- 
graphiques importants, m'a déterminé à ne les considérer que comme une 
subdivision supérieure de l'oxfordien (2). J'aurai, du reste, à revenir pro- 
chainement sur ce sujet. 


M. Meugy donne lecture de la note suivante : 


SUR LE TERRAIN QUI RECOUVRE LES PLATEAUX D'OTHE 
AUX CONFINS DES DÉPARTEMENTS DE L'AUBE ET DE L'YONNE, 


par M. MEUGY. 


Les plateaux d'Othe bordent la vallée de la Seine à quelques kilomètres 
de Troyes, et s'étendent au sud-ouest de cette ville jusque dans le départe- 
ment de l'Yonne. 

Comme les dépôts qui recouvrent ces plateaux se prolongent plus loin à 
l'ouest, au-dessus de la craie ou du terrain tertiaire parisien, il peut être 
utile de faire connaître les observations auxquelles ils ont donné lieu vers 
leur extrémité orientale, et les conséquences qu'on peut en déduire. 

Dans toute cette région d'Othe, le fond des vallées est constitué par la craie 

EE 


(1) Explication de la carte géologique du Jura Délois. Bull., 2e série, t'XXVIN, p.234. 
(2) Bull., 2° série, t. XXIX, p. 129. y 
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marneuse ou la craie blanche, recouvertes sur les plateaux par les sables et 
les argiles plastiques de la période éocène, qui sont encore en place en 
plusieurs points et sur lesquels repose, sous forme de manteau, le terrain 
sur lequel j'appelle aujourd'hui l'attention de la Société géologique. Ce 
terrain porte la désignation de Zimon rouge à silex sur les cartes de 
l’Aube et de l'Yonne, exécutées par MM. Leymerie et Raulin. J'indiquerai 
brièvement sa nature minéralogique et sa disposition relativement aux 
roches crétacées et tertiaires auxquelles il est superposé. 

On y trouve des argiles rougeâtres avec silex non roulés, des sables de 
différentes couleurs, gris, jaunes, rougeâtres, plus ou moins argileux, du 
grès ferrugineux en petits fragments, du fer hydroxydé, et enfin une sorte 
de limon argilo-sableux, rougeâtre et veiné de gris, qui se trouve ordinai- 
rement à la partie supérieure du dépôt, et qui est exploité pour la fabrica- 
tion des tuiles et des briques. 

Ces diverses roches ne présentent aucune stratification régulière et sont 
enchevêtrées l’une dans l’autre, sans ordre apparent ; seulement on observe 
que près de la ceinture qui limite ce terrain, là où le sous-sol est constitué 
par la craie plus ou moins marneuse, ce sont les argiles rouges avec silex 
qui dominent, tandis que plus avant vers l'ouest, là où les couches éocènes 
ont été primitivement déposées, ce sont des sables argileux, avec des len- 
tilles de sable pur, qui se rencontrent dans la plupart des excavations. 

La présence de la limonite sous forme de grains plus ou moins arrondis, 
mais surtout sous forme de géodes ou de filets ramifiés au milieu de la 
masse argilo-sableuse, offre un certain intérêt, en raison du mode de for- 
mation que nous attribuons à ce dépôt considéré dans son ensemble. Le 
minerai se trouve parfois assez abondamment répandu pour avoir été 
exploité et traité sur place, ainsi qu'en témoignent les nombreuses scories 
de forges répandues çà et là. Mais je me hâte d'ajouter que le défaut de 
continuité de ces gisements ne permet pas d'espérer qu'on puisse en tirer 
parti dans l’industrie du fer, au moins dans nos localités, bien que nous 
ayons appris que sur d’autres points, notamment aux environs de Verneuil, 
dans le département de l'Eure, des minerais analogues, ainsi queles scories 
riches qui en proviennent, aient été dans ces derniers temps l’objet de re- 
cherches assez suivies et assez actives de la part de maitres de forges du 
Nord de la France. 

On distingue, aux environs de Troyes, deux sortes de limons relative- 
ment à leur emploi : 

40 Le limon rouge, celui dont il vient d'être question, et qui occupe des 
niveaux assez élevés au-dessus de la vallée de la Seine ; 

20 Le limon jaune, dont on ne fait usage que pour mortier, qui souvent 
renferme en mélange de petits fragments crayeux, et qui recouvre généra- 
lement le gravier diluvien à des altitudes de beaucoup inférieures à celles 
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du limon rouge, le long de la plaine basse où coule aujourd'hui la Seine. 

Ge dernier limon a tous les caractères du loess du Rhin. On y trouve 
souvent des coquilles terrestres. Il est visible dans la plupart des tranchées 
du chemin de fer de l'Est voisines de la station de Troyes, et les travaux 
récents de la ligne d'Orléans à Châlons l'ont mis à découvert sur plus de 
2m de hauteur, au point où cette nouvelle ligne se raccorde avec celle de 
Paris à Mulhouse. 

Le gravier inférieur au loess se compose en grande partie de galets de 
calcaire compacte jurassique. 

Mais le gravier et le loess qui le recouvre ne sont pas les seuls dépôts 
qui se soient formés dans la vallée de la Seine, dont la coupe aux environs 
de Troyes peut être représentée par la figure ci-contre. On rencontre 
encore, en effet, au-dessous du gravier, soit de la grève crayeuse, 
composée de petits fragments de craie grossièrement arrondis, soit une 
sorte de magma ou boue crayeuse, empätant des blocs de craie anguleux 
plus ou moins gros {crayard). 

La disposition de ces trois couches : craie éboulée ou remaniée à la 
partie inférieure, gravier, argile sableuse jaunâtre ou loess, ne peut laisser 
de doutes sur leurs âges relatifs. Il est clair qu’au commencement de la 
période diluvienne, des éboulis de craie se sont formés dans des bas-fonds 
résultant d'une première dénudation du sol, puis des courants sont venus, 
qui ont déposé le gravier, et enfin un dépôt fluviatile, le loess, s’est ré- 
pandu sur le tout. 

Le premier terme de cette période est remarquable par son homogénéité. 
De plus, il change de nature avec la roche sous-jacente. Ainsi, on trouve 
de la grève crayeuse au-dessus du terrain de craie, tandis que dans les 
dépressions du terrain jurassique, on remarque souvent une agglomération 
de petits fragments calcaires anguleux, qui à reçu le nom d'Erené aux 
environs des Riceys et d'Essoyes (Aube), et qu'ailleurs on désigne sim- 
plement par le nom impropre de sable. 

Cette accumulation de débris remaniés sur place par les premières eaux 
diluviennes forme donc des dépôts circonscrits et tout-à-fait locaux. 

Je puis citer parmi les localités où j'ai eu occasion d'observer de sem- 
blables dépôts, les environs de Neufchâteau (Vosges) et de Saint-Mihiel 
(Meuse). Ils présentent partout, je le répète, une grande homogénéité, une 
grande uniformité de composition. 

On conçoit qu'au-dessus des autres terrains, le balancement des eaux 
ait dû produire des effets analogues, en donnant lieu, par exemple, à des 
sables fins, argileux, de couleur grise, sur la gaize, comme Je l’ai constaté 
avec M. l'ingénieur Nivoit, à 1 kil. au sud du Chesne (Ardennes), ou en- 
core à des argiles à pâte fine sur la glaise du gault, etc. 

Eh bien ! la série que nous venons de rappeler, depuis les roches rema- 
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niées sûr place jusqu’au loess inclusivement, n'admet-elle pas une forma- 
tion intermédiaire ? C’est ce que nous allons examiner. 

On connaît, sous le nom de diluvium rouge, un terrain composé d’un 
mélange, en proportions variables, de sable et d'argile rougeâtre, avec 
silex ou autres cailloux non roulés. Ce terrain existe très-fréquemment au- 
dessous du loess dans la Belgique et dans le département du Nord, où il a 
été décrit sous le nom de {errain à cailloux : une circonstance particulière 
que j'ai déjà fait remarquer (1), c'est qu'on y trouve quelquefois des frag- 
ments de grès, tandis que les argiles à grès des environs de Bavay, entre 
Maubeuge et Valenciennes, n’empâtent jamais de silex. D'où j'ai été porté 
à conclure que ces dernières, qui renferment souvent des blocs de grès 
énormes provenant de la destruction des bancs de sable du système landé- 
nien, appartiendraient probablement à la première période diluvienne, 
comme les grèves crayeuses, comme l’érené, et ne seraient, dans cette con- 
trée, que le résultat du remaniement sur place des diverses assises tertiaires 
qui recouvrent la plupart des plateaux. 

Lé même terrain à cailloux se rencontre presque partout, bien qu'il se 
présente avec des faciès divers, suivant les localités. Ainsi, au-dessus des 
roches jurassiques, ce sont souvent des fragments calcaires de diverses 
orosseurs, noyés dans une argile d'un brun rougeâtre ; sur le terrain 
dévonien, cé sont des caïlloux de phtanite dans un mélange d'argile et de 
sable de même couleur ; sur la craie, on le remarque aussi sous la forme 
d'une argile semblable, toujours rougeâtre, mais avec des fragments de 
silex qui souvent sont entiers et intacts, comme dans le massif crayeux 
auquel ils ont appartenu. 

Un caractère général qui distingue ce terrain rougeâtre, quelle que soit 
la localité où on le rencontre, c'est qu'il manque presque entièrement de 
carbônate de chaux. C'est là un fait qui à pour l’agriculture d’autant plus 
d'intérêt, que, d’après la disposition de ce terrain si voisin de roches cal- 
caires, on serait tenté de croire, au premier abord, qu'il doit être assez 
riche en carbonate de chaux. Mais il n'en est rien, et sous ce rapport, il 
fait un contraste frappant avec le sous-sol, qui, dans la plupart des cas, 
peut fournir sur place et sans frais de transport, la pierre à chaux suscep- 
tible de l'amender. 

Souvent ce terrain rouge à cailloux existe seul, recouvrant en stratifica- 
tion discordante les diverses formations géologiques et constituant la 
superficie du sol sur des étendues plus où moins considérables. 

Mais on l’observe aussi superposé aux graviers et aux sables des vallées 
connus sous le nom de diluvium gris. Je l'ai constaté dans cette 


(4) Sur le gisement, l’âge et le mode de formation des terrains à meulières:du bassin 
de Paris (Bull. Soc. géol. dé France, 2 série, t. XIII ; 1856). 
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situation, il ÿ a plusieurs années, aux environs de Meaux (1). Je l'ai 
vu aussi près d'Amiens. 

Peut-être ne sera-t-il pas inutile de rappeler ici la coupe des carrières 
de St-Acheul, que beaucoup de personnes ont visitées en raison de l'in- 
térêt tout particulier qui s’attachait à la découverte qu'on y avait faite de 
haches en silex (fig. 2) : 


MPAtSISablensejannatre A Lu raies cure offiorre, ee él » «42:50 
2. Sable argileux gris et calcaire {loess), . . . . . . . . . . . 0 50 
3. Argile sableuse rougeâtre, avec cailloux de silex entiers ou anguleux, non roulés 

+ (diluvium rouge). Epaisseur variable . . . . . . . . . . . « « 

4. Sable argileux et sable pur, à grains fins, gris, et calcaire (/dem) . . . . « « 

5. Caïlloux de silex noirs et jaunes, la plupart roulés, mêlés de sables et de petit 

MED SCANS ACTUS SRE MN, DEMEURE CPAS Su 4n 
Les nes 4 et 5 sont compris dans le diluvium gris. 

Au-dessous de la couche n° 5 se trouve un détritus ou éboulis crayeux, 
mêlé de sable gris (craie remaniée sur place avec les sables tertiaires qui 
la recouvraient), qu'on voit à découvert en plusieurs points le long de la 
grande route. Quelquefois le diluvium rouge se trouve en contact direct 
avec ce détritus crayeux, sans interposition de diluvium gris; et alors il 
renferme des lentilles de la couche inférieure qui se détachent en blanc au 
milieu de la masse rougeâtre. De plus, le diluvium rouge repose en discor- 
dance de stratification sur le détritus crayeux, dans lequel il forme des 
poches ou des cavités à contours arrondis et capricieux, qui indiquent une 
corrosion produite par le passage d’une liqueur acide sur cet éboulis de 
craie (fig. 3). 

Fig. 3. 


d. ce. détritus crayeux. — d. r. diluvium rouge. 


(4) Résultats de l'analyse de quelques terres végétales. Annales des mines, t. VIIT, 
p. 517; 1855. 
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Ces cavités irrégulières ne peuvent être le résultat d'un ravinement pro- 
duit par le frottement des eaux. On remarque en effet le long de leurs 
parois, comme le montre la figure, des parties qui sen séparent presque 
entièrement, et qui ne présenteraient certainement pas le même aspect si 
leur relief devait être attribué à un mouvement des eaux. Les lentilles 
empâtées dans le terrain rouge ne s'arrêtent pas non plus à des limites 
nettes, mais elles se fondent, pour ainsi dire, dans la masse rougeâtre, 
à laquelle elles passent insensiblement, comme si la roche crayeuse avait 
fourni une partie des éléments dont cette masse se compose. Elles peuvent 
donc être regardées comme des témoins ou des restes d’une décomposition 
à laquelle elles ont échappé. 

Ainsi, toutes les circonstances de gisement du diluvium rouge tendent 
à démontrer que cette formation est due, en partie au moins, à une action 
chimique: [l ne constitue pas d’ailleurs un dépôt continu et réguler, 
et il manque souvent, comme dans la sablière du cimetière (même localité), 
où le limon argilo-sableux jaunâtre de la surface repose immédiatement 
sur les sables et les galets du diluvium gris. 

J'ai encore observé le même terrain près d’Abbeville, dans la carrière 
du Moulin-Quignon, où il se compose d'’alternances de cailloux anguleux 
avec argile sableuse rougeâtre, et de sables de diverses couleurs. On sait 
que c’est à la base de ce terrain qu'un crâne fossile a été découvert il y a 
quelques années. 

Pour nous résumer au sujet du gisement du diluvium rouge, nous 
dirons que souvent ce terrain existe seul à la surface du sol, comme par 
exemple quand il remplit des poches dans la craie, mais qu'on le trouve 
aussi intercalé entre le diluvium gris et le loess. Nous admettons qu'il a 
été formé par voie chimique, de même que l'argile sableuse, jaunâtre, 
postérieure au loess, qui recouvre la superficie des plaines du Nord et qui 
manque, comme lui, de carbonate de chaux. 

Faisons remarquer, en passant, cette succession de dépôts dus à des 
actions mécaniques et à des phénomènes chimiques, depuis les terrains 
remaniés sur place avant le diluvium gris, jusqu'au limon des plaines. Le 
diluvium gris et le loess sablo-argileux et calcaire sont en effet deux ter- 
rains de transport qui précèdent deux dépôts chimiques : le diluvium 
rouge et le limon. 

Faisons remarquer aussi les altitudes différentes de ces dépôts qui sem- 
blent indiquer, de la part des eaux au sein desquelles ils se sont formés, 
une série d'exhaussements et d’abaissements successifs; les terrains re- 
maniés sur place et le diluvium rouge se trouvant souvent à des niveaux 
supérieurs au diluvium gris et au loess. . 

Maintenant, revenons au terrain rouge des plateaux d'Othe. Ce terrain 
a les plus grands rapports avec le diluvium rouge dont nous venons de 


1872 MEUGY. — PLATEAUX D'OTHE. 157 


parler. Pour le prouver, nous allons exposer les faits que nous avons été à 
même d'observer dans plusieurs localités. 

Environs de Sommeval. — Des excavations pour l'extraction de la 
terre à briques sont ouvertes sur le plateau qui sépare les villages de 
Bouilly et de Sommeval (arrondissement de Troyes). Quand on gravit la 
côte en partant de Bouilly, avant d'arriver tout à fait au sommet, on com- 
mence à rencontrer sur la craie plus ou moins’ marneuse, des silex, les 
mêmes que ceux du terrain sous-jacent, ayant conservé leur forme tuber- 
culeuse, et empâtés dans une espèce de glaise brune. Un peu plus loin, 
sur le plateau, cette première couche rougeàtre s'enfonce, et on ne l'aper- 
çoit plus dans les excavations suivantes, où l’on remarque, d’un côté, des 
veines alternatives, grises et rouges, composées d'un mélange de glaise et de 
sable avec des cailloux siliceux ; d’un autre côté, du sable grisclair, argileux, 
très-fin, sous forme de lentilles dans des terres rouges ; sur un autre point, 
de nombreux fragments de grès ferrugineux avec des sables plus ou moins 
argileux diversement colorés, puis des glaises bariolées recouvertes par un 
sable argileux gris, et, à la partie supérieure, une argile rougeâtre, veinée 
de gris, avec cailloux. 

La dernière carrière, la plus rapprochée de Sommeval, toujours sur 
le plateau, est ouverte dans une masse argilo-sableuse, jaunâtre, de 4" au 
moins d'épaisseur, avec des silex non roulés, qui, la plupart du temps, 
sont très-profondément altérés. Il y en a qui sont blanchis jusqu'à leur 
centre par suite de l’altération prolongée due aux agents atmosphériques. 

A une lieue de Sommeval, au S. S. O. du village, près du hameau de 
Foret-Chenu, j'ai visité une briqueterie qui s’alimente avec la terre jaune 
rougeâtre qu'on prend sur place. Au fond d’une grande excavation, la plus 
voisine de la briqueterie, on remarquait des argiles grises, veinées de 
limonite, sous des sables gris-verdâtres, argileux, recouverts eux-mêmes 
par une argile rougeâtre avec silex. Cette limonite est quelquefois assez 
abondante pour donner lieu à un véritable minerai. J'ai pu recueillir en 
effet d'assez beaux échantillons de fer hydroxydé géodique. 

Ceux que je mets sous les yeux de la Société proviennent de Fontvannes, 
entre Troyes et Sens. Ils formaient un dépôt lenticulaire dans une argile 
grasse, bigarrée de blanc, de jaune et de rouge, à la partie inférieure de 
la tranchée ouverte pour l'extraction de la terre à briques, sur le plateau 
qui domine le village au nord-ouest, et sous des sables argileux, gris- 
verdâtres, analogues à ceux observés à Foret-Chenu, lesquels sont recou- 
verts par une masse argilo-sableuse, rougeâtre, de 3" environ d'épaisseur, 
renfermant des silex et des grains ferrugineux remaniés. 

On descend de ce plateau à Fontvannes sur une terre jaune, mêlée de 
petits fragments de craie et de silex, que l’on voit bien à découvert dans 
-un terrier situé près du village. 
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Dans un. chemin partant de Fontvannes et dirigé à l’ouest, j'ai constaté 
l'existence d’une argile rougeâtre, semblable à celle du plateau supérieur, 
sous la terre jaune dont il vient d'être question, laquelle terre jaune, bien 
que très-mêlée ici de grève crayeuse, ne représente pas moins le loess. La 
vallée où ce loess a été déposé aurait donc existé déjà à l’époque de la 
formation du terrain rougeâtre qui recouvre le plateau. 

La tranchée récente du chemin de grande communication de Troyes à 
Maraye-en-Othe, entre Prugny et Vauchassis, laquelle n'a pas moins de 
5 à 67 de profondeur, permet de voir la superposition du même terrain 
rouge à silex et à limonite sur la craie (fig 4). 


Fig. 4. 


La coupe en est assez intéressante. D'abord la surface de la craie pré- 
sente des sillons prononcés, de toute espèce de formes, remplis par le 
terrain rouge, au milieu duquel on remarque des lentilles ou des nids 
isolés de craie, qui rappellent la disposition déjà signalée à St-Acheul. 

J'ai observé à la partie inférieure de l’un des talus de la route, du fer 
hydroxydé en assez gros blocs, ‘dans une argile bigarrée. Ce minerai pa- 
raissait bien en place comme à Foret-Chenu. En d’autres points, on 
voyait, au milieu de l'argile rouge, de la glaise grise avec silex gris, 
blonds ou blancs, provenant sans doute du remaniement des sables 
éocènes. 

La briqueterie établie sur la hauteur, avant de descendre à Vauchassis, 
montrait dans une grande excavation de 4 à 5" de profondeur, de la 
terre rouge d’abord, puis des sables argileux de nuances variées, puis des 
sables plus purs. Le minerai de fer ne se rencontrait que plus avant, 
dans une espèce de glaise sableuse rougeâtre, sous un sable gris fin 
plus ou moins argileux. 

On peut donc considérer le terrain dont il s’agit, vu dans son ensemble, 
comme composé en général d’une première assise glaiseuse d’un brun 
rougeâtre, à laquelle succèdent des sables plus ou moins mêlés d'argile, et 
des glaises de: diverses nuances, avec fer hydroxydé à la base, qui sup- 
portent une argile sableuse d'un jaune-orangé assez foncé, exploitée 
comme terre à briques ; le tout avec silex remaniés. 

Le limon jaune du loess, mêlé de petits grains crayeux, existe à Vau- 
chassis dans le fond de la vallée, comme à Fontvannes. Et un peu au- 
dessus, sur le flanc du coteau, on peut voir à l'extrémité nord-ouest du 
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village, sur le chemin de Bucey, une excavation ouverte dans la grève 
crayeuse avec silex et fragments anguleux de craie. 

De sorte qu'une coupe transversale à la vallée donnerait le diagramme 
Suivant, qui montre les positions relatives du détritus crayeux, du limon 
rouge et du loess sur la craie (fig. 5). 


Fig. 5. 


c. Craie. | L. Loess. 
g. Grève crayeuse. | r. Limon rouge. 


On peut constater dans l'Yonne des faits sembables à ceux qui viennent 
d'être exposés. Ainsi, dans un ravin près de Sens, au-dessus de la car- 
rière souterraine de craie exploitée par M. Guillardet pour la fabrication 
du blanc d'Espagne, j'ai observé sur la craie : d'abord une argile rou- 
geatre, puis des argiles plus ou moins sableuses, de couleurs blanche, 
rouge, jaune-nankin, avec des silex et des débris de grès ferrugineux et 
de limonite, comme entre Bouilly et Sommeval. A la surface du plateau, 
ce sont toujours des sables argileux, des glaises mêlées de sables, ou des 
argiles bigarrées de rouge et de jaune avec des silex, comme dans les lo: 
calités de l'Aube déjà citées. Tous ces terrains manquent de chaux, et les 
cultivateurs intelligents creusent des puits jusqu'à la craie, pour employer 
cette roche à l'amendement de leurs terres qui sont d’ailleurs de qualités 
très-variables, en raison même de l’hétérogénéité du sous-sol. A côté de 
terres légères, on en trouve d’autres humides et d’autres de moyenne 
humidité. Mais les terrains de ces plateaux sont généralement secs. 

A l’est de Villeneuve-sur-Yonne, sur le chemin qui conduit au petit 
village de Flandre, dans la direction de Dixmont, où l'on a anciennement 
exploité des lignites tertiaires qui ont fait l'objet d’une concession, j'ai 
observé immédiatement au-dessus de la craie, de gros blocs de poudingues 
siliceux, qui mesurent jusqu'à 30 mètres cubes et qui sont composés d’une 
agglomération de silex roulés, solidement cimentés par une pâte de même 
nature. Ces poudingues sont placés, comme on sait, à la base de l'étage 
de l'argile plastique. Puis, plus haut, on rencontre un terrain boisé dont 
le sol est formé de nombreux cailloux noyés dans un mélange de sable et 
d'argile. 

Il y a sur ce plateau, entre Villeneuve et Flandre, une masse énorme 
de silex associés à des argiles rougeâtres mêlées de sable, et il est à re- 
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marquer que ce dépôt n'est pas exclusivement limité à la partie supérieure 
du plateau, mais qu'il existe aussi à des altitudes inférieures ; d'où il 
résulterait que le relief du sol se rapprochait de la topographie extérieure 
actuelle, à l’époque de la formation du terrain à cailloux. Il semblerait que 
ce terrain devrait son origine à des sources acides qui auraient surgi au- 
dessus de la craie déjà ravinée, en dissolvant les parties calcaires les plus 
solubles et laissant l'argile ferrugineuse,lainsi que les silex, comme résidu. 
Le sable mêlé à l'argile peut provenirÿd’ailleurs, non-seulement de la 
dénudation des couches tertiaires éocènes qui existent dans cette région, 
mais en partie aussi du lavage de la boue crayeuse par les eaux acides. 
Je me suis assuré en effet que la craie de Sens, broyée et lavée pour la 
fabrication du blanc d'Espagne, laisse au fond des réservoirs un résidu 
qui contient de 1 à 4 0/0 de sable siliceux. 

Le terrain à cailloux de la contrée est souvent planté de bois sur les 
plateaux, comme on vient de le voir ; mais les vignes paraissent aussi S'y 
plaire, surtout sur les versants bien exposés. 

Il résulterait de ce qui précède que les dépressions du sol dans lesquelles 
coulent aujourd’hui l'Yonne et ses affluents existaient déjà, au moins à 
l'état débauche, à l'époque du terrain à cailloux. 

Et en effet on retrouve le même terrain en divers points vers le fond de 
ces dépressions. J’ai visité, à l’est de Villeneuve, une sablière où l’on voit 
le diluvium gris composé de couches alternatives de gravier et de sable 
grossier de couleur grise, recouvert par 1 m. 50 de terrain rougeàtre, 
consistant en une argile sableuse avec silex. C'est un exemple de super- 
position à ajouter à celui de Meaux et à beaucoup d'autres. On voit les 
mêmes silex en masse dans les talus des fossés qui entourent la ville du 
côté est. Du reste, quand la vallée de l'Yonne est bordée par des terrains 
plats, n’offrant que des pentes peu sensibles, c'est presque toujours l'indice 
de la présence du diluvium gris ou du diluvium rouge. 

On peut observer le même terrain rougeâtre à cailloux sur la craie, en 
plusieurs points le long du chemin de fer, c’est-à-dire à peu de hauteur 
au-dessus de la vallée de l'Yonne, comme par exemple, entre Joigny et 
Saint-Julien-du-Sault, entre Villeneuve-sur-Yonne et Sens, et au nord de 
cette ville. Il se manifeste aussi près de Villenavotte, entre Sens et Pont- 


Fig. 6. 
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sur-Yonne, sous forme de poches où d’amas allongés au milieu du massif 
crayeux (fig. 6). 
Les argiles rouges de la gare d’Ancy-le-Franc, qui recouvrent en stra- 
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tification discordante les marnes et les calcaires marneux de l'Oxford-clay, 
sont aussi probablement la représentation du même terrain. 

Les observations que nous venons de rapporter montrent que le terrain 
à cailloux qui s'étend sur les plateaux à l’ouest de Troyes est intimement 
lié à l'argile glaiseuse rougeâtre avec silex, qui remplit si fréquemment des 
poches à la surface de la craie, et à laquelle on a appliqué la dénomina- 
tion de diluvium rouge. 

J'étais donc autorisé à conclure de là que ledit terrain à silex devait 
être rapporté à cette formation, lorsqu'une dernière observation, faite sur 
la hauteur de Montgueux, près de Troyes, ne m'a plus laissé de doute à ce 
sujet. On extrait en différents points sur cette côte, un sable gris, ter- 
tiaire, veiné de grès ferrugineux ; et il existe à la surface du sol, en 
dessus comme en dessous des sablières, une terre grasse, compacte, rou- 
geâtre, avec des silex assez nombreux pour pouvoir être employés à l’en- 
tretien des chemins. Or, en suivant la route de Montgueux, un peu avant 
d'arriver au village, j'ai remarqué dans le talus, se détachant sur la craie, 
une poche rougeâtre, dont la largeur n’est que de quelques mètres et dans 
laquelle on voit clairement le terrain à cailloux, sur les deux parois comme 
à la base du talus qui correspond au fond de la poche. Ce premier dépôt 
supporte une masse à la fois sableuse et glaiseuse, bigarrée de jaune, de 
gris, de rouge lie de vin, qui renferme des parties assez dures ressemblant 
aux concrétions ferrugineuses de Foret-Chenu ; et cette masse est recou- 
verte encore à la surface par la même argile rouge à silex qui tapisse le 
fond et les parois de la poche. D'où il suit nécessairement que les argiles 
et les sables à silex et fer hydroxydé qui recouvrent les plateaux d’Othe 
se trouvent compris dans le diluvium rouge. 

Les éléments constituants de ce terrain paraissent avoir été empruntés 
aux couches tertiaires et à la craie sous-jacente ; et les petits fragments de 
grès ferrugineux qui existent en divers points s’y trouvent au même titre 
que les sables et les argiles remaniés qu'ils accompagnent. 

Tous les faits observés trouvent une explication satisfaisante dans 
l'hypothèse de sources acides qui se seraient fait jour à une époque com- 
prise entre celles du diluvium gris et du loess, et qui auraient délayé les 
matériaux constituants des terrains qu'elles traversaient ou sur lesquels 
elles séjournaient, en dissolvant leurs parties les plus facilement solubles. 
Les argiles rouges compactes à silex, les sables et les glaises de diverses 
nuances remaniés et mélangés entre eux, appartiendraient donc à cette 
période, de même que les minerais de fer qui s’y trouvent quelquefois et 
dont on peut attribuer l'origine au fer carbonaté dont la présence est assez 
fréquente dans les couches tertiaires inférieures. Les sources acides du 
diluvium rouge ont pu dissoudre ce carbonate, pour former ensuite des 
dépôts de limonite en divers points au milieu des autres roches remaniées 
par les mêmes eaux. 
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Les grandes vallées, telles que celle de -la Seine, existaient déjà, 
comme nous l'avons dit, à l'époque du diluvium rouge, et,si ce terrain ne 
se rencontre pas plus fréquemment sur le diluvium gris .qui-en remplit 
le fond, c'est sans doute que les courants qui circulaient. dans ces vallées 
et qui étaient plus ou moins puissants suivant la profondeur des eaux, ne 
permettaient pas le dépôt des matériaux du diluvium rouge, ou.que ce 
dépôt ayant pu s'effectuer sur certains points par suite d'une baisse des 
eaux dans les vallées, a été détruit et entraîné après coup. 

Je termine par une dernière remarque. Si le-terrain à silex en. question 
était antérieur à l'époque quaternaire, on devrait en retrouver des.traces 
dans les éboulis crayeux qui tapissent le fond de la vallée de la Seine et 
au milieu desquels on trouve effectivement quelquefois des sables et même 
des grès provenant des terrains supérieurs, comme, par exemple à Resson, 
dans le canton de Villenauxe (Aube). Mais il est certain que ces détritus 
crayeux ne renferment aucun vestige des terrains rouges des plateaux, 
pas plus que le diluvium gris lui-même. 

Enfin, si l'on prend en considération le niveau variable,de ces.argiles 
rouges à silex, qui démontre qu’une dénudation du sol a,eu.lieu avant 
leur dépôt, si l'on a surtout égard à l'existence d'un terrain semblable 
superposé au diluvium gris et inférieur au loess, si l’on réfléchit aussi. à 
l'hétérogénéité de ce terrain qui ne peut être que le résultat d'un rema- 
niement, on n'éprouvera.pas de difliculté à admettre que Ja date de. sa 
formation remonte à l'époque du diluvium rouge, -et.qu'il.s'est, déposé 
sous des eaux peu profondes, comme tous les faits semblent le.démontrer. 

L’acidité des eaux n'est pas d’ailleurs particulière. à la formation du 
diluvium rouge. Ainsi, vers le commencement de la période:tertiaire, au 
moment où se déposaient les cailloux roulés de Villeneuve-sur-Yonne, 
qui sont aussi ceux de Sézanne, les tufs calcaires si remarquables de 
cette dernière localité démontrent bien qu'il existait .à cette -époque des 
sources chargées de carbonate de chaux, tenu sans doute en dissolution à 
la faveur d'un excès d'acide carbonique. Ces sources pouvaient aussi ren- 
fermer, comme à l'époque actuelle, une certaine proportion de silice 
dissoute qui a dû souder les silex entre eux par suite deleur-frottement 
incessant et renouvelé. 

Tous les terrains calcaires ou siliceux, quel que ;soit leur âge, ont été 
formés d’ailleurs au milieu d'eaux acides. Mais j'entends rappeler.surtout 
ici les modifications et les décompositions que certaines roches paraissent 
avoir subies par leur contact avec de telles eaux postérieurement à.leur 
dépôt. IL en est ainsi des meulières. qui dérivent ‘des calcaires siliceux, et 
on. peut encore citer, en. remontant beaucoup plus haut dans: la série, les 
argiles à minerais de fer qui existent à la partie supérieure .de. l'Oxford- 
€lay dans les. Ardennes, et qui paraissent résulter aussi .de : la. décompo- 
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sition par des eaux acides des couches de l'oolithe ferrugineuse au niveau 
desquelles elles se trouvent, formant des espèces de poches très-irrégulières 
dans cette oolithe dont elles renferment même des fragments, en un mot 
présentant exactement les mêmes circonstances de gisement que le dilu- 
vium rouge. 

Mais sans sortir des terrains quaternaires, le diluvium rouge et le limon 
rougeâtre supérieur au loess doivent être considérés comme des dépôts 
. provenant de la décomposition par des eaux acides des terrains préexistants; 
tandis que les autres termes de la même série, à savoir : les terrains re- 
maniés qui marquent le commencement de la période, le diluvium gris et 
le loess sablo-argileux et calcaire, n’ont pu être formés qu'au milieu d'eaux 
pures, leur teneur en carbonate de chaux, leur teinte grise et la minime 
proportion d'oxyde de fer qui entre dans leur composition excluant toute 
acidité de la part des eaux au sein desquelles ils ont été déposés. 


A la suite de cette lecture, M. Decesse dit qu’il est disposé à attribuer 
une grande importance aux matières venues de l’intérieur ; cependant, 
dans quelques-unes des localités citées, notamment à Sens, il faut faire la 
part des courants diluviens ; il y a là, outre l’argile rouge, du feldspath et du 
mica que l’on doit attribuer à la destruction des roches granitiques du 
Plateau central. 

M. Meucx ne conteste pas que le terrain dont il vient de parler ne s’é- 
tende très-loin ; mais il n’a voulu s'occuper dans son travail que de la 
partie qui est sur les limites des départements de l’Aube et de l’Yonne ; 
là, il est visible que le plus souvent les sables et glaises de l’éocène ont 
été remaniés confusément et empâtés dans le diluvium rouge ; on y trouve 
des sables, des glaises de toutes couleurs, avec des fragments anguleux de 
craie ; il n’est donc pas douteux qu'il y ait là, avec les résidus d’une dis- 
solution chimique, des terrains remaniés. 

M. Hégerr retrouve les matières feldspathiques indiquées par M. Delesse 
aux portes de Paris, notamment à Orsay, et même à Meudon. Près de 
Joigny, sur les pentes des coteaux on voit fréquemment les couches ter- 
tiaires en place; les sables se montrent sous les argiles qui y sont exploi- 
tées et qui appartiennent à l’étage de l'argile plastique : au-dessous des 
sables, l’argile rouge à silex se montre souvent en place, et le tout est re- 
couvert par un manteau remanié. 


Séance du 6 janvier 1873. 


PRÉSIDENCE DE M. ED. HÉBERT, 


M. Bioche, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 
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MM. Daniel de Corrazaz, Ingénieur des mines, attaché à la com- 
mission de la Carte géologique d’Espagne, à Madrid (Espagne), 
présenté par MM. Elie de Beaumont et de Lapparent ; 

Danron, Juge de paix, à Saumur (Maine-et-Loire), présenté par 
MM. Gruner et Alf. Caillaux. 

Le Président annonce ensuite quatre présentations. 


Le Président annonce que M. Deshayes, ne pouvant, par suite 
du mauvais état de sa santé, assister aux séances du Conseil, 
donne sa démission de membre du Conseil. 


Il est ensuite procédé à lélection du Président pour l’année 
1873. 

M. le marquis pe Roys, ayant obtenu 74 suffrages sur 112 vo- 
tants, est élu Président pour l’année 1873. : 

La Société nomme ensuite successivement : 

Vice-Président : MM. O. TERQUEM, DANGLURE, GRUNER, G. CoT- 
TEAU. 

Secrétaire pour la France : M. Bayan. 

Vice-secrétaire : M. Emile SAUVAGE. 

Archiviste : M. Alph. BIOCHE. 

Membres du Conseil : MM. Alb. Gaupry, LevazLois, Edm. PELLAT, 
HÉBERT. 


Par suite de ces nominations, le Bureau et le Conseil sont com- 
posés, pour l’année 1873, de la manière suivante : 


Président 


M. le marquis pe Roys. 


Vice-présidents 


M. O. TERQUEM. M. GRUNER. 

M. DANGLURE. M. G. CoTrEAu. 
Secrétaires Vice-secrétaires 

M. Bayan, pour la France. M. DELAIRE. 

M. Caper, pour l'Etranger. M. Em. SAUVAGE. 


Trésorier Archiviste 
M. Ed. JANNETTAZ. M. A. Biocue. 
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chez F. Savy. 
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Delesse. Lithologie du fond des mers, 2 vol., in-8°, 480 et 136 p., 
4 pl.; et atlas, in-fol., 4 pl.; Paris, 1872, chez Eug. Lacroix (Minis- 
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— et P. Fischer. Note sur quelques ossements de cétacés de Léognan 
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invertébrés. Terrain jurassique, 21e livr., Brachiopodes, f. 14-15, pl. 
60-71 ; mai 1872 ; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléontologre 
française). 
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Christie (Université R. de Norvége). 

Kjerulf (Th.). Undersogelse af nogle Kulslags og Torv, in-8°, 10 p.; 

— Om Trondhjems Stifts geologi, in-80, 80 p., avec une carte géolo- 
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L. Lartet. Vie et travaux d'Edouard Lartet. Notices et discours publiés 
à l’occasion de sa mort, in-8°, 80 p., 1 portrait; Paris, A872, chez 
Reinwald et Cie. ce 

Le Roy (Alph.). Liber memorialis. L'Université de Liége depuis sa 
fondation, in-40, 80-LXXX-590-CXLVI p., 2 pl.; Liége, 1869 (Uni- 
versiié de Liége). ÿ 

Lindemann (E. de). Prodromus floræ Chersonensis, in-8°, LXIT-230- 
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Russie) ; 

— Index plantarum usualium floræ Chersonensis, in-8°, 40 p.; Odessa, 
1872 (Même Société). 

Loriol (P. de), E. Royer et Tombeck. Description géologique et 
paléontologique des étages jurassiques supérieurs de la Haute-Marne, in-4°, 
068 p., 26 pl., 1 tableau ; Paris, 1872, chez F: Savy. 
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cultivables dans le département de l'Isère ; — Notice sur les gisements de 
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Peters (K. F.). Ueber Reste von Dinotherium aus der obersten Miocæn- 
stufe der südlichen Steiermark, in-8°, 32 p., 3 pl.; 1871. 
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Rey-Lescure. Aperçu général des questions d'agronomie, d’hydrologie 
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partement de Tarn-et-Garonne, in-8°, 39 p.; Montauban, 1872. 

Robert (Eug.). Rapprochement entre les silex taillés et les ossements 
fossiles de Précy-sur-Oise et de Saint-Acheul, in-89, 7 p.; Paris, 1872. 
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Descloizeaux. — Nouvelle note sur l'as blygonite et la montebrasite, 114. 

Ch. Sante-Claire-Deville, — Sur l'absence de gaz combustibles dans les émianations de la 
Caldeira de Furnas à San-Miguel (Açores), 115. 

Daubrée.  Raaport sur une nouvelle collection de minéraux du Chili, offerte par M. Domeyko 
à l'Ecole des mines de Panis, 116. 

A. Rivière. — Sur les terrains de transition de la Vendée, 124, 

Watelet. — Sur lL:s Ovulites, 148. 

A, Grandidier et L. Vaillant. — Sur le Crocodile fossile d'Amboulintsatre (Madagascar), 150. 

H. de Saussure. — Sur l’éruption du Vésuve en avril 1879, 151. 

Ch. Sainte-Claire-Deville. — Observations relatives à la note de M. de Saussure, 154. 

Gorceix. — Etat du \ésuve et des dégagements gazeux des Champs phlégréens au mois de 
juin 1869, 154. 

Diégo Franco. — Sur l'éruption d'avril 1872, au Vésuve, 221. 

Daubiée — Examen des météorites d'Ovifak (Groënland) au point de vue du carbone et des 
sels solubles qu'elles renferment, 240. 

Gorceix. — Etude des dégagemeuts gazeux de Santorin pendant la fin de l'éruptior de 1866, 
270. 

Sirodot. — Sur un dépôt osseux, situé au pied du Mont-Dol (Ille-et-Vilaine), 356. 

Gorceix. — Résumé des phénomènes dont le volcan de Sautorin a été le siége, à la fin de 
l'éruption de 1866 (de décembre 1869 au n:ois d'octobre 1871), 372. 

Brongniart. — Rapp rt sur un mémoire de M. Grand'Eury, intitulé: Flore carbonifère du 
département de la Loire, 391. 

Diubiée — Examen des météorites tombées le 23 juillet 1872, à Lancé et à Authon (Loir- 
et-Cher), 465. 

G. Lechartier. — Sur la reproduction du pyroxène et du péridot, 487. 

St. Meunier. — Application du métamorphisme météoritique à l'étude de la croûte noire des 
météorites grises, 499. « 

Guiscardi, de Saussure. — Lettres sur la dernière éruption du Vésuve, 504. 

St. Meunier. — Anal,se lithologique du fer météorique d'Atacama ; premier exemple de filons 
concrétionnés parmi les météorites, 588. 

H. Magnan. — Observations à propos de deux notes de M. Ca yrol sur le terram crétacé de la 
Clape et des Corbières, 680. 

F. Garrigou — Observations sur les graviers alluviens des plaines de la Garonne, au village 
de Portet, près de Toulouse, 720. 

St. Meunier. — Caractères de la croûte produite sur les roches terrestres par les agents at- 
mosphériques ; comparaison avec l'écorce noire des météorites grises, 890, ; 

Ed. Jannettaz — Sur les anneaux colorés produits dans le gypse par la pression, et sur leu 
connexion avec l'ellipsoïde des conducubihtes thermiques et avec les clivages, 940. 

Ch. Grad. — Sur le terrain quaternaire du Sahara algérien, 1033: : 
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— Annales des mines, 7e série, t. I; 1872. 


Bleicher. — Essai de paléontologie de l'oolite inférieure des bords sud et sud-ouest du plateau 
central, 401. 

Em. Bertrand. — Note sur quelques espèces minérales du Chili, 412. 

A. Piquet. — Sur un nouveau silicate de chaux, 4:5. 


— Institut, 40 année, nos 1964 à 1983 ; 1872. 
— Journal des Savants, juin à septembre 1872. 


— Matériaux pour l'histoire primitive et naturelle de l’homme, par 
MM. Trutat et Cartailhac, 2 série, t. IT, VIII année, avril etmai 1872. 
E. Dupont. — Les temps antéhistoriques en Belgique. L'homme pendant les âges dela pierre 
dans les environs de Dinant-sur-Meuse, 169. 
Cazalis de Fondouce et Cartailhac. — Congrès de Bologne (suite du compte-rendu), 169. 
E. Massénat, Ph. Lalande et Cartailhac. — Découverte d'un squelette humain de l’âge du 
renne, à Laugerie-Basse (Dordogne), 224. 
Rivière. — Sur le squelette humain trouvé dans les cavernes de Baoussé-Roussé (Italie), 
dites grottes de Menton, le 26 mars 1872, 228. 
G. de Mortillet. — L'homme des cavernes. Epoque de la Madeleine, 232. 
R. Pottier. — Etude préhistorique sur les environs de Dax (Landes), 236. 
— Revue scientifique de la France et de l'Etranger, 2 série, 1r€ année, 
n° 52 et 53 ; 2€ année, n°5 À à 18 ; 1872. 
Congrès international d'Anthropologie préhistoiique à Bruxelles, 193, 361. 
Association française pour l'avaacement des sciences. — Session de Bordeaux; section de 
géologie, 280. 
Bleicher. — Géologie des bassins secondaires et tertiaires de la région sous-cévennique, 386. 
— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de la 
—, 3e série, t. VII, n°5 6 à 9 ; 1872. 
— Société d'Anthropologie de Paris. Bulletins de la —, 2e série, t. VI, 
2e et 3e livr.; 1871. 
Barabeau. — Nouvelles observations sur diverses stations de l’âge de la pierre dans la Dordo- 


gne, 134. 
Roujou. — Silex taillé trouvé près de Melun, rive droite de la Seine, 167. 
De Mortillet. — Carte des cavernes, 170. 
Piette. — Les grottes de Gourdan (Haute-Garonne), 247. 
Roujou. — Nouvelles observations sur les couches de blocs anguleux, les limons des plateaux 


et les diluviums du bassin de Paris, 275. 
Duhousset. — Sur la caverne dite la Roche-Creusée, près Um, 317. 


— Id., 2 série, t. VIE, {re et 2 livr.; 1872. 

A. Roujou. — Note sur quelques analogies du type humain avec celui de très-anciens mam- 
mifères, 44. 

— Société botanique. Bulletin de la —, t. XVIIT, 3° livr., et Rev. 
bibliogr., Det E; 1871. 

— Société de Géographie. Bulletin de la —, avril à juin 1872. 

Amiens. Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel de 
la —, 1872, nos À à 4. 

N. de Mercey. — Géologie résumée du canton d'Amiens, 5, 20. 


Buteux. — Note sur la Géologie du départeme=t de la Somme, 28. 
J. Girard. — Esquisse topographique de la vallée de la Bresle, 35, 56. 


Ç 6, -pons. — 47 sun-4 nov. 1872. 
_- Id. Mémoires de la —, t. Il: 1868-1871. 


Dours. — Etudes minéralogiques, 411. 

Auxerre. Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
Bulletin de la —, 2 série, t. VI (XX VIE de la collection), 1er ‘semestre ; 
1872. 

Cannes. Société des Sciences naturelles et historiques, des Lettres et des 
Beaux-arts de — ‘et de l'arrondissement de Grasse. Mémoires de la —, 
t. II; 1870. | 

Epinal. Société d’émulation du département des Vosges. ’Annälés de la 
— nt. XIIT,-864divr.; 4870. 

Lyon. Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de —. 
Annales de la —, 4€ série, t. 1; 1868. 4 

— Id., 4 série, t. II; 1869. 

Gonnard. — Minéralogie du département du Puy-de-Dôme, 158. 

Gonnard. — Note sur une nouvelle zéolithe du Puy-de-Marman, 651. 

Gonnard. — Note sur un échantillon de panabase, 655. 

Rouen. Académie des Sciences, Arts et Belles-lettres de —. Précis ana- 
Ivtique des travaux de l'—, 1870-1871. 

— Société des Amis des sciences naturelles de —, 46€ et 7€ années ; 
1870-1871. 

Boutillier. — Rapport sur l’excursion de Jumièges (partiefgéologique), 124. 

Clouet. — Rapport sur l’excursion de Roncherolles, 135. 

Renard. — Formation de la Calamine, 150. 

Boutillier. — Exposé sommaire et méthodique des principesEgénéraux de la Géologie, 153. 

Saint-Etienne. Société de l'Industrie minérale. Bulletin de la —, 
2e série, t. [, 3e livr.; 1872. 

Lescure et Mallard. — Sur le gore blanc, 517. 

Troyes. Société académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles- 
lettres du département de l'Aube. Mémoires de la —, 3 série, t. VII 
(XXXIVe de la collection); 1870. 


F. Lenoir. — Notes sur des objets de l'âge de la pierre, trouvés à Bruniquel (Tarn-et-Ga- 
ronne), dans une fouille faite par M. Peccadeau de l'Isle, 41. 

Meugy.— Rapport sur un mémorre:de M. Bourlot, intitulé : Histoire de l’homme préhisto- 
rique, antédiluvien et postdiluvien, 131. 


Vaienciennes. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l’arrondisse- 


ment de —. Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de la —, 
t. XXVIIL, nos 3 à 8: 1872. 


Allemagne. Berlin. Akademie der Wissenschaften zu —. Monatsbericht 
der K. Preussischen —, mars à juin 1872. 

Roth. — Ueber die geologische Beschaffenheit der Philippmen, 144. 

Rammelsberg. — Ueber die chemische Natur des Amblygonits, 153. 


Reusch. — Weitere Bemerkungen über die durch Druck i ER 
Erscheinungen, 242, A ie durch Druck im Kalkspath hervorgebrachten 
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Ehrenberg. — Mikrogeologische Studien als Zusammenfassung seiner Beobachtungen des 
Xleinsten Lebens der Mesres-Tiefgründe aller Zonen und dessen geologischen Einflufs, 265. 
Ewald. — Ueber die Ausbildungsweise der oberen Juraformatiou im Magdeburgischen, 484. 


— Geologischen. Gesellschaft. Zeitschrift der Deutschen —, t. XXIV, 
n° 1, 1871-1872. 

A. Kunth. — Ueber Pteraspis, 1. . 

L. Meyn. — Geognostiche Beschreibung der Umgegend von Stade, 9. 

L. Meyn. — Geologisch-topographische Beschreibung der Hamburger Hallig, 20. 

Max Braun. — Ueber einige Erzlagerstætten der Provinz Constantine, 30. 

Flajolot. — Ueber einige Mineralien, welche auf den Galmei-Lagerstætten des Nador (Provinz 
Constantine) miteinbrechen, 45. 

Th. Wolf. — Ueber die Bodenbewegungen an der Küste von Monabi (département Guayaquil), 
nebst einigen Beitrægen zur geognostichen Kenniniss Ecuadors, 51. 

C. Rammelsberg. — Ueber die Zusammensetzung des Orthits, 60. 

C. Rammelsberg. — Ueber die Zusammensetzung des Epidots vom Sulzhachthal, 69. 

R. Richter. — Untersilurische Petrefakten aus Thüringen, 72. 

C. Rammelsberg. — Ueber den Staurotith und seine Beziehungen zum Andalusit und Topas, 
87. 
W. Dames. — Die Echiniden der nordwestdeutschen Jurabildungen, 94. 

C. Rammelsberg. — Ueber den gegenwærtigen Stand unserer Kenntnisse von der chemischen 
Natur der Kalknatronfeldspæthe, 138. 

0. Heer. — Vorlæufige Bemerkungen über die Kreideflora Nordgrænlands, gegründet auf die 

Entdeckungen der Schwedischen Expedition vom Jahre 1870, 155. 


Darmstadt. Vereins für Erdkunde und verwandte Wissenschaften zu 
— und der mittelrheïnischen geologischen Vereins. Notizblatt des —., 
3e série, 10 livr., n°5 109-120 ; 1871. 

R. Ludwig. — Cyphosoma rhenana, 49. 
H. Mœlh. — Mikroskopische Untersuchung von Basaltgesteinen, 71. 

Dresde. Naturwissenschaftlichen Gesellschaft Zsis. Sitzungs-Berichte 
der —, 1872, n°5 1-5. "h 

Gotha. Mittheilungen aus Justus Perthes’ geographischer Anstalt über 
wichtige neue Erforschungen auf dem gesammtgebiete der Geographie von 
Dr A. Petermann, t. XVIIL, n°5 6 à 9 ; 1872. 

Stuttgart. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Palæontologie, 
1872, n°5 25. 

C.Klein. — Mineralogische Mittheilungen, II, 113. 

H. Rosenbuch. — Petrographische Studien an den Gesteinen des Kaiserstuhles, 135. 

A. V. Lasaulx. — Petrographische Studien an den vulkanischen Gesteinen der Auvergne, 
171, 281, 337. "U 

C. W. Gümbel. — Ueber zwei jurassische Vorlæufer des Foraminiferen-geschlechtes Num- 
.… mulina und Orbitulites, 211. , 

A. Streng. — Bemerkungen über die krystallinischen Gesteine des Saar-Nahe-Gebiets, 261, 
310. 

A. Knop. — Ueber Granit-und Gneusbildung, 389, 490. 

À. Jentzsch. — Ueber die Gliederung und Bildungsweise des Schwemmlandes in der Umge- 
gend von Dresden, 449. 

F. Klocke. — Beobachtungen und Bemerkungen über das Wachtsum der Krystalle. II, Das 


Effloresciren und Klettern der Salze, 481. 
Alsace. Mulhouse. Société industrielle de —. Bulletin de la —, t. 
XLI, déc. 4871, ett. XLII, janv.-juin 4872. 


" 
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F. Voulot. — Coup-d'œil sur cette question : l'homme a-t-il habité les Vosges avantl'histoire, 
156. 
— — Programme des prix proposés par la — pour être décernés en 
mai 1873. 
Canada. Toronto. The Canadian Journal of Science, Literature and 
History, t. XIIE, n° 4, juillet 1872. 
A. Nicholson. — Contemporaneity of strata and the doctrine of geological continuity, 269. 


Œ. J. Chapman. — Note on a remarkable belt of auriferous country in the township of Mar- 
mora, Ontario, 330. 


Confédération Argentine. Büenos-Aires. Museo publico de —. Anales 
del —, t. IE, livr. 4 (10€ de la collection); 1872. 


G. Burmeister. — Tercera parte. Descripcion comparativa de los generos Glyptodon y 
Schistopleurum, 227. 


Espagne. Madrid. Revista minera, t. XXII, n°5 529 à 537; 1872. 

Etats-Unis. Cambridge. American Academy of Arts and Sciences. 
Memoirs of the —, 2 série, t. X, part. 1re; 1868. 

— American Association for the advancement of Science. Proceedings of 
the —. XXIXE mecting held at Troy, N.-Y., august 1870. 


T. Sterry Hunt. — On American Iron Sand, 131. 

L. Feuchtwanger. — The parallel striæ or indented cross lines on Rock Crystals, 132. 

G. Broome. —- The laurentian Apatites of Canada, 149. 

T. Sterry Hunt. — The oil-bcaring Limestones of Chicago, 157. 

T. Sterry Hunt. — Notes on granitic rocks, 159. 

L. Agassiz. — On the former existence of local glaciers in the White Mountains, 161. 

J. B. Perry. — Boulder-trains in Berkshire County, Mass., 161. 

J. B. Perry. — The supposed elevation and depression of the continent during the glacial 
period, 169. 

A. H. Worthen. — Remarks on the relative age of the Niagara and the so called Lower Hel- 
derberg groups, 172. 

H. Hitchock. — The distribution of maritime plants in North America a proof of oceanic 
submergence in the Champlain period, 175. 

S. J. Wallace. — Lakes and lake regions, 182. 

J. Orton. — On the evidence of a glacial epoch at the Equator, 185. 


New-Haven. The American Journal of Science and Arts, 3e série, t. 
TEE (CHITTE de la collection), n° 18, juin 1872. 


S. W. Ford. — Descriptions of some new species of primordial fossils, 419. 

F. B. Meek. — Descriptions of new species of fossils from the Cincinnati group of Ohio, 423. 
de B. Brooks and R. Pumpelly. — On the age of the Copper-beating rocks of Lake superior, 

0. C. Marsh. — On the structure of the skull and limbs in mesasauroid reptiles, with des- 
criptions of rew genera and species, 448. 


— Î., t. IV (CIVe), n°° 19-99, juillet-octobre 1872. 


E. S. Dana. — On the Datolite from Bergen-Hill, N. V6 

T. B. Brooks. — On certain lower silurian rocks in St-Lawrence county, N. Y., 22. 
J. D. Dana. — On the oceanic coral island subsidence, 31. 

T. Sterry Hunt. — Remarks on the late criticisms of Pr. Dana, 41. 

Th. Fr. Hartt. — On the tertiary basin of the Maranon, 58. 

F. H. Bradley. — Description of two new land-snails of the Coal-measures, 87. 

R. P. Stevens. — On glacial phenomena in the vicinity of New-York city, 88. 
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J. D. Dana. — On the adress before the Am. Association of Pr. T. Sterry Hunt, n° II, 97. 
J. Hall. — Reply to a Note on a question of priority, 105. 
Ch. V. Shepard. — On the Corundum region of North Carolina and Georgia, with descriptions 
- of two gigantic crystals of that species, 109, 175. 
0. C. Marsh. — Preliminary description of new tertiary mammals, 122, 202. 
A. À. Hayes. — On the red oxide of zinc of New-Jersey, 191. 
0. C. Marsh. — Notice of some new-tertiary and post-tertiary birds, 256. 
E. W. Hilgard. — On some points in the geology of the Southwest, 265. 
ER ” Meek. — Descriptions of a few new species and one new genus of silurian fossils from 
hio, 274. 
0. C. Marsh. — Preliminary description of new tertiary reptiles, 298. 


Philadelphia. Academy of natural Sciences of —. Proceedings ofthe—, 
1870. 


J. Leidy. — On Megacerops Coloradensis, 1. 

0. C. Marsh. — On fossils vertebræ from the cretaceous green sand near Barnesbord, N. J., 
2. 

J. Leidy. — Poicilopleuron valens and other fossils, 3. 

0. C. Marsh. — On fossils birds from the cretaceous and tertiary of the U. S., 5. 

3. Wharton. — On Nickel ore at Gap, Lancaster county, Pa, 6. 

J. Leidy. — On the humerus of a sloth resembling Mylodon robustus and on Dromothe- 
rium silvestre, 8. 

J. Leidy. — On reptilian remains from the cretaceous formation near Fort Wallace, Kansas ; 
on specimens of vertebral bodes from the New-Jersey greensand; on a fossil mandible from near 
Fort Bridger, Wyoming, 9. 

O. C. Marsh. — On Meleagris altus; on Dicotyles antiquus, 11. 

J. Leidy. — On ichtyodorulithes ; on fossil remains from Illinois, 12. 

F. B. Meek et A. H. Worthen. — Note on the relations of Synocladia, King, 1849, to the 
proposed genus of Septopora, Prout, 1858, 15. 

J. Leidy. — On Discosaurus and its allies, 18. 

F. B. Meek et A. H. Worthen. — Descriptions of new species and genera of fossils from the 
palæozoic rocks of the Western States, 22. 

F. B. Meek. — Descriptions of fossils collected by the U. S. geological Survey, 56. 

J. Leidy. — On fossils bones from Dakota and Nebraska, 65. ; 

J. Leidy. — On fossil remains from Idaho, Utah and Oregon; on Hadrosaurus and its allies, 
67. 

J. Leidy. — On fossils from the vicinity of Burlington, Kansas, and from the Rocky Moun- 
fains, 69. 

. Leidy. — On a jaw fragment of Ovibos cavifrons, 73. 
. Leidy. — On Nofhosaurops occiduus, T4. 
. Leidy. — On WMastodon remains, 96. 
. Leidy. — On Crocodilus Elliotti, 100. 
Leidy. — On fossils from Sweet Water Kiver, Wyoming, 109. 
Leidy. — On fossils from Bridge Creek, Oregon, 111. 
Leidy. — On fossils from Church Buttes, Wyoming, 113. 
. Leidÿ. — On Graphiodon vinearius ; on fossil remains of reptiles, 122, 123. 
. Leidy. — On fossils found under Table Mountain, Cal.; on Lophiotherium sylvaticum ; 
on the genus Protohippus, 125. 
Cope. — On fossil reptiles from the cretaceous of Kansas, 132. 
Th. D. Rand. — On a remarkable exposure of Rocks, 134. 


Washington. Annual report of the Chief Signal Officer to the Secretary 
of War for the fiscal year ended June 30, 1871: 

Grande-Bretagne. Londres. The Athenæum, n°° 2332 à 2349 ; 1872. 

— Royal Society of —. Proceedings of the —, t. XVIIT, n°” 419 à 
122 ; 1870. h pahai | 
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S. He — On ihe constituent minerals of the Granites of Scotland, as ps with 
thosé of Donegai, 312.° \ 
J. W. Dawson. — On the pre-carboniferous floras of North-Eastern America, with especial 
reference to that of the Erian (devonian) period, 333. 
— Id., t. XIX, n°193 à 199 ; 1870-71. 7 

Owen. — On the fossil mammals of Australia. IV. Dentition and mandible of Thylacoleo 
carnifeæ, with remarks on the argument for its herbivority, 95 ; — V. Genus Nofotherium, 
Ow., 494. 

E. Hull. — On the extension of the Coal-fields beneath the néwer formations of England ; and 
the succession of physical changes whereby the Coal-measures have been reduced to their pre- 
sent dimensions, 222. 

J. H. Pratt. — On the constitution of the solid crust of the Earth, 223. 

N. Story-Maskelyne. — On the mineral constituents of Meteorites, 266. 

: W. C: Nicholson. — On the organization of the Calamites of the Coal-measures, 268. 

P. M. Duncan. — On the structure and affinities of Guynia annulata, Dunc., with remarks 
upon the persistance of palæozoic types of Madreporaria, 450. 

A. Schrauf. — On the molybdates and vanadates of Lead, and on a new mineral from Lead- 
hills, 451. 

W. C. Williamson. — On the organization of the fossils plants of the Coal-measures. II. 
Lepidodendra and Sigillariæ, 500. 


— — Philosophical Transactions of the —, t. CLX; 1870. 


Owen. — On remains of a large extinct Lama (Palauchenia magna, Ow.), from quaternary 
deposits in the valley of Mexico, 65. 

Owen. — On the molar teeth, lower jaw, of Macrauchenia patachonica, Ow, 79. 

N. Story-Maskelyne. — On the mineral constituents of Meteorites, 189. 

Owen. — On the fossil mammals of Australia. III. Diprotodon Australis, Oxv., 519. 


— Jd., t. CLXI, part. Are; 1871. 

Owen. — On the fossil mammals of Australia. IV. Dentition and mandible of he 
carnifeæ, With remarks on the arguments for its herbivority, 213. 

Ttalie. Florence. Comitato geologico d'Italia. Bollettino, 1872, n° 3 
à 8. 


I. Cocchi. — Su di due Scimmie fossili italiane, 59. 

Meneghini. — Su di un lavoro di E. Suess, 72. 

B. Gastaldi. — Cenni sulla costituzione geologica del Piemonte, 71. 

T. Taramelli. — Cenni geologici sul!” Alto Trevigiano e sua valle di Belluno nel Veneto, 96. 

Feuqué et Gorceix. — Intorno ai gaz infiammabili degli Apennini e dei lagoni di Toscana, 440. 

I. Cocchi. — Del terreno glaciale delle Alpi Apuane, 187. 

Baltzer. — Cenni intorno alla geologia del gruppo dell! Adamello, 497. 

T. Taramelli. — Cenni geologici sulle valli di Raccolana, di Dogna e di Malborghetto nel” 
Alto Friuli, 201. 


Java. Batavia, —. Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. 
Notulen van de Algemeene en Bestuurs-vergaderungen van het —, t. VII, 
n*22à4:ett. VII, n“ let 2; 1869 et 1870. 

ne Tijdschrif voor hdische Taal-Land-en Volkenkunde uitgeseven 
door het —, t. XIX; 1869-1870. 

Pays Bas. Harlem. Société hollandaise des Sciences à —. Archives 


néerlandaises dés sciences exactes et naturelles publiées par la —, t. VII, 
n133; 1872. 


Pi Moscou. Société I. des Naturalistes ï _— À Bulletin de ; —, 
t. XLIV; 1871. 
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H. Trautschold. — Randglosse zur geologischen Karte des Twer'schen Gouvernements, 178. 
H. Trautschold. — Geologische Briefe aus dem Westen, 182. 
H. Trautschold. — Die Trilobiten als Erstgeborene, 297. 


Odessa. Noworossiiskago Obsczestwa Estestwoispitatelei. Zapiski—, t.1, 
n° 1; 1872. 


Suède. Stockolm. K. Svenska Vetenskaps-Akademiens. — Handlingar, 
t. VIT, 2e partie; 1868. 


— Id., t. VII; 1869. 


J. G. 0. Linnarson. — Om Vestergôtlands cambriska och siluriska aflagringar. 
O. Heer. — Flora fossilis Alaskana. 
0. Heer. — Die miocene Flora und Fauna Spitsbergens. 


— Id., t. IX, {re partie; 1870. 


A. W. Malm. — Hvaldjur i Sveriges}Museer âr 1869. 
. 0. Heer. — Fossile Flora der Bären Insel. 


— — Ofversigt af — Fôrhandlingar, t. XXVI; 1869. 


. G. H. Kinberg. — Om arktiska Phocaceer, funna uti mellersta Sveriges glaciallera, 13. 
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